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Les
Carabineros 
ont failli 
empêcher 
le putsch

A I8h15, selon la version officielle, le 11 septembre, des militaires sortent 
de la Moneda le corps d'Allende, enveloppé dans un tapis bolivien.
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par Pierre SAINT-GERMAIN

Jusqu'à la dernière minute, les 
Carabineros — police militarisée — 
ont failli empêcher le putsch qui a 
imposé au Chili, le 11 septembre, 
une dictature militaire d’extrème- 
droite.

Cette information m’a été trans­
mise par un carabinier, considéré 
comme une source sûre, avec qui 
je me suis entretenu dans le plus 
grand secret, à Santiago, après le 
coup d’Etat.

L'entretien a confirmé une infor­
mation que j’avais préalablement 
obtenue d'une autre source, non 
moins sérieuse, et selon laquelle la 
participation des Carabineros à la 
contre-révolution n’a été acquise 
définitivement que peu après l’an­
nonce de la prise du pouvoir par 
les putschistes.

11 faut savoir, pour saisir l'im­
portance des Carabineros, que ce 
corps compte 35,000 hommes, com­
parativement à 40,000 environ pour 
l’Armée de terre, et dispose d’un 
armement impressionnant, dont des 
chars légers.

Le président Allende avait l'es­
poir que les Carabineros, qui pas­
saient pour être en partie constitu­
tionnalistes, demeureraient le prin­
cipal obstacle à la Marine, à l'A­
viation et aux éléments de l’Armée 
de terre qui préparaient le putsch 
depuis quelque temps.

Selon mon informateur, voici 
comment les choses se sont dérou­
lées:

Peu avant l'annonce, vers 8h30, 
du communiqué de la Junte enjoi­
gnant à Allende de démissionner, 
ce dernier — qui était à la Moneda 
dès 7 h., ayant été prévenu de ce 
qui allait se passer — donne ordre 
à des détachements de carabiniers 
de se rendre au Palais présidentiel

avec des chars légers. Ces renforts 
arrivent et prennent position. A ce 
moment-là, les tanks des putschis­
tes n’encerclaient pas la Moneda.

Dès la diffusion, par la radio, du 
communiqué annnonçant la prise 
du pouvoir par les putschistes, un 
moment de flottement se produit 
chez les carabiniers affectés à la 
protection de la Moneda. On s'é­
tonne que le général Sepulveda, di­
recteur des Carabineros. n'ait pas 
signé le communiqué. Sepulveda, 
ministre du gouvernement Allende. 
était connu pour son respect de la 
Constitution. On ne sait pas au 
juste ce qu'il est devenu.

Un nouveau 
directeur

Le communiqué des putschistes 
apprend que le général Mendoza 
est subitement devenu directeur 
des Carabineros et a approuvé la 
décision de la Junte de prendre le 
pouvoir. Cette promotion est pour 
le moins douteuse, car Mendoza fi­
gure seulement au quatrième rang 
dans la hiérarchie des Carabineros. 
Il devient évident qu'on l'a bom­
bardé directeur parce que les deux 
généraux qui le devançaient n'ont 
pas voulu marcher avec les put­
schistes.

Les carabiniers ne savent que 
faire. Bientôt, cependant, même 
leurs éléments constitutionnalistes 
céderont devant la force déployée 
par les putschistes. Ceux qui 
étaient affectés normalement à la 
garde de la Moneda obtempéreront 
aux ordres de quitter les lieux 
avant le bombardement du Palais 
présidentiel. Allende restera seul 
avec la GAP I Garde des amis du 
Président) et de proches collabora­
teurs.

Ailleurs, toutefois, des éléments 
de carabiniers demeureront fidèles 
au président constitutionnel et se 
battront désespérément contre les 
putschistes. Cette résistance s’est 
produite à Santiago et dans plu­
sieurs autres villes, mais elle ne 
sera jamais admise par la Junte.

Dans l'Armée de terre, où Al­
lende comptait également sur des 
éléments constitutionnalistes, la ré­
sistance aux putschistes semble 
avoir été écrasée ou neutralisée 
avant le coup d’Etat. La démission 
du général Carlos Prats, quelques 
semaines avant le 11 septembre, 
avait privé les militaires constitu­
tionnalistes ou pro-Allende de leur 
tête dirigeante.

"L'Histoire nous 
appartient" — Allende

— page A 6

Le maximum 
d'impôts pour
les compagnies 
multinationales

— Lévesque
par Claude GRAVEL
envoyé spécial de LA PRESSE

JONQUIERE — Un gouvernement 
péquiste ne chassera pas les entrepri­
ses multinationales du Québec, mais 
les taxera plus adéquatement et fera 
en sorte que les investissements 
étrangers contribuent vraiment au déve­
loppement économique en devenant ce 
qu'elles auraient toujours dû être: le 
complément et non pas l'essentiel de 
notre progrès économique.

C'est ce qu’a affirmé hier soir, au 
Saguenay, le chef du Parti québécois, 
M. René Lévesque.

Répondant à une question d'un étu­

diant du cégep de Jonquicre, le chef 
du PQ a précisé que la même politi­
que s'appliquera aux entreprises amé­
ricaines qui viennent exploiter nos gi 
sementS de fer tout en transformant 
en grande partie le minerai aux 
Etats-Unis. Il n’est pas question de 
les empêcher d’extraire notre minerai 
Mais il s’agit de leur “arracher le 
maximum d'impôts” pour les appli­
quer, selon les besoins et les priorités 
du Québec, à l'ensemble de notre éco­
nomie.

Parlant plus spécifiquement de la 
compagnie Iron Ore, M. Lévesque a
Voir MAXIMUM, page A 6

Ceux qui sont 
pour la loi 
sont libéraux

— Bourassa
par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

La minute de vérité est arrivée 
pour les Québécois, selon le premier 
ministre: "Ceux qui sont pour le res­
pect de la loi seront pour le gouverne­
ment libéral : ceux qui sont contre, on 
n’en veut pas."

Inaugurant sa campagne électorale 
dans son comté de Mercier, hier soir, 
le chef du Parti libéral s'en est pris 
tout autant aux leaders syndicaux 
qu'à ses adversaires trois parlis 
'•régionaux”, dit-il — qu'il a l’inten­
tion de "démasquer" au cours des 
quatre prochaines semaines.

M. Robert Bourassa. à son arrivée 
à l'immeuble de la Fraternité des po­

liciers. fut accueilli par une vingtaine 
de manifestants portant des pancartes 
moqueuses à l'endroit de l'un des 
principaux thèmes des libéraux la 
qualité de la vie. assaisonnée à diver­
ses sauces: avec 2U pour cent de chô­
meurs, avec très peu de nourriture, 
avec la Brink's, ou encore "Boubou, 
membre d’honneur de la CIA et de la 
pègre"

M. Bourassa est entré rapidement, 
sans porter attention aux protestatai-
Voir LOI, page A 6
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Montréal possède 
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"J'aime le métro... j'aime l'autobus"
"J'aime le métro . . ■ j'aime l'autobus . .Ce n'est cependant pas ce refram qui a provoque un véritable emboutedlage humain, hier après-midi, â la station Beiri-de- 
Monligny. Cette situation était pltilot attribuable à une panne qui a interrompu le service entre ISh30 et I6h40, sur la voie Henri Bourassa-Bonoventure Ne sachant 
pas quand le service allait être rétabli, des centaines de personnes inquiétés s'étaler,I massées clans la -rue, à / intersection des rues Sainte-Catherine et Born, ce qui 
a considérablement ralenti la circulation et empêché les autobus de pouvoir se rendre les dépanner Celle photo, prise à la reprise du service, permet d< loin/otei 
que les i&igers voyagent principalement vers le lüird, en fin d'après-midi, et que bien soldai^ tisque délie celui ou celle se dingeanl'yers le sud.

OCTOBRE
Lapsus,
homonymes 
et élites

Le chef du Parti liberal est entré 
officiellement en campagne de la 
façon prévue: en attaquant princi­
palement le Parti québécois.

La stratégie de M. Bourassa et 
de ses collègues concernant le PQ 
apparaît déjà clairement. Hier soir 
a Montréal. M. Bourassa et M. 
Guy Saint-Pierre, ministre de l’In­
dustrie et du Commerce, se sont li­
mités comme à l’élection de 1970. à 
des attaques très générales sur des 
thèmes globaux tels que le budget 
indépendantiste et la monnaie, sans 
toucher aux éléments spécifiques 
du programme péquiste.

Cette volonté de s'en tenir à des 
envolées purement globales a joué 
un vilain tour à M. Bourassa 
quand, dans ce qu’il faut sûrement 
classer comme un lapsus mental, il 
a qualifié le budget de l’An I de 
l'indépendance (que doit présenter 
cette semaine le PQ) de "docu­
ment essentiel pour l'avenir du 
Québec” !

Au cours des quatre prochaines 
semaines, le chef libéral parcou- 
rera le Québec. Mais d'une façon 
tout à fait inédite chez nous.

Finies les tournées d'antan. M. 
Bourassa se déplacera par sauts de 
crapaud, bondissant d'une ville à 
l'autre mais revenant presque tous 
les soirs à son pied-à-terre de 
Montréal, au Reine-Elisabeîli.

Finies également les pittoresques 
et klaxonnantes caravanes de mili­
tants. Une fois rendu dans une ré­
gion. M. Bourassa fonctionnera par 
blitz, laissant son avion dans un 
chef-lieu pour sauter d'une ville à 
l'autre en hélicoptère. Un seul jour­
naliste pourra donc couvrir chacun 
de ces déplacements au nom de et 
pour ses confrères.

Une deuxième caractéristique de 
la "tournée'’ de M. Bourassa ré­
side dans le fait qu’il se réserve un 
très grand nombre de journées- 
tampons afin d'adapter ses dépla­
cements aux circonstances précises 
de la campagne. Ce qui laisse sup­
poser que le Parti libéral s’apprête 
à faire une lutte axée principale­
ment sur les comtés.

Enfin, l'itinéraire de M Bourassa 
est livré à la miette, à peine quel­
que jours à l'avance.

La première excursion de M. 
Bourassa aura heu aujourd'hui au 
Saguenay. Il sera de retour à 
Montréal ce soir même. Le Sague­
nay -Lac-Saint-Jean s’avère un coin 
que M. Bourassa chérit tout parti­
culièrement parce que. à la der­
nière élection, c'est une région qui 
l'a choyé, lui donnant quatre dé­
putés sur cinq.

M. Loubier 
plus sédentaire

Contrastant avec les bonds du 
chef libéral, le chef de l’Union na-. 
tionale, M. Gabriel Loubier. a l'in­
tention de concentrer son action 
dans un nombre restreint de ré­
gions. li n'est d'ailleurs pas encore 
en campagne. Elle débutera par un 
séjour de trois jours dans sa pro­
pre circonscription de Bellechasse 
pour tenter de la protéger de l’en­
vahissement créditiste. Puis, selon 
les renseignements obtenus. M. 
Loubier passera près d'une se­
maine en Mauricie, l’un des der­
niers châteaux forls de son parti.

S'il y a des pratiques électorales 
qui changent avec le temps et avec 
les partis, il y en a d’autres qui 
perdurent assez étrangement.

Sur les bulletins de vote, apparai- 
tra pour la première fois cette 
année sous le nom du candidat. Rf 
nom du parti accrédité qu'il repré­
sente.

Cela n'a pas empêche M. Yvon 
Dupuis de recourir à une vieille 
tactique des années cinquante qui 
peut encore avoir un effet pervers 
dans le cas de scrutins très contes­
tés. soit celle de glisser comme ad­
versaires de candidats très connus, 
des gens qui portent le même nom. 
Ainsi, un J.-A. Levesque se présen- 
lera contre René Levesque dans 
Dorion et un Claude Laurin contre 
Camille Laurin dans Bourget.

Les élites du PQ
Il y a une autre donnée fonda­

mentale de la politique québécoise 
qui ne semble pas avoir changé. 
C'est celle qui consiste à obtenir 
l'appui actif des élites locales.

La récolte de 1973 permettra au 
Parti québécois de présenter a côté 
de ses professeurs, syndicalistes et 
avocats peu connus de la première 
heure i mais dont plusieurs se re­
présentent cette annéei. les leaders 
naturels au niveau régional tradi­
tionnellement acquis aux "vieux" 
partis. Ainsi, le maire d'Arvida, M. 
Francis Dufour, portera la ban­
nière péquiste dans Jonquicre et le 
maire de Gatineau. M John l!
IAfck. l imite,;: dans Papineau

Claude BEAUCHAMP
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le monde
Q L'Autriche, soumise à de fortes que neuf autres personnes ont été
pressions de la part d’Israël et de exécutées pour avoir attaqué les
certains autres pays, déciderait de forces de l’ordre. Tandis que la ré­
modifier sa décision de limiter le pression contre la gauche se pour-
déplacement des Juifs soviétiques suit, les écoles pourront rouvrir
sur son territoire. Le chancelier leurs portes et une nouvelle régle-
Kreisky envisagerait une formule mentation des changes a été annon-
qui permettrait de concilier sa pro- cée. Un double marché est établi
messe aux guérilleros arabes avec pour la devise chilienne, l’escudo,
le transit continu des émigrants O Aux Etats-Unis, les procureurs
juifs d’URSS se rendant en Israël. fédéraux font diligence pour termi-
11 s’en expliquera d’ailleurs avec ner leur enquête sur le vice-prési-
Mme Golda Meir, premier ministre dent Agnew car celui-ci pourrait in-
d’Israël, qui se rend aujourd’hui à voquer la prescription de cinq ans
Vienne, après avoir critiqué la dé- pour certains délits dont il pourrait
cision des autorités autrichiennes. etre inculpé. Le délai de prescrip­
ts En Argentine, deux compagnies tion expirerait le 22 octobre dans
aériennes américaines, Pan Am et certains cas.
Braniff, ont reçu des lettres d’orga- P Donald Segrettl, qui s’est re-
nisations de guerilla leur réclamant connu hier coupable de méfaits
des rançons de $1 million chacune électoraux pendant la campagne de
pour éviter des attaques contre 1972, témoignera demain devant la
leurs appareils et leurs bureaax. commission Ervin sur l’affaire Wa-
Par ailleurs, Peron aurait ordonné tergate. La commission a dû annu-
une campagne de répression contre 1er sa séance d’aujourd’hui, les
le marxisme. deux témoins convoqués ayant dé-P Au Chili, la junte a annoncé hier cidé d’invoquer le 5e amendement.

le Québec
P Rentré à Montréal, après un se- traints de descendre l’échelle so-
jour de deux semaines en Europe, dale.
le président de la CSN, M. Marcel Pe- P L’ancien député de l’Union natio-
pin, s’est engagé à combattre le gou- nale, M. Marcel Masse n’a pas l’in-

s’est engagé à combattre le gou- tention de jouer un rôle actif au
vernement Bourassa avec tous les cours de la campagne électorale. Il
moyens dont il dispose. n’a pas non plus arrêté son choix

sur le parti pour qui il entend
O Une enquête de l’émission “Pre- voter, mais il a souhaité "bonne
sent-Québec” de Radio-Canada dé- chance" à l’Union nationale,
voile que 71 p. cent des aspirants- O A compter d’aujourd’hui, le
députés battus aux élections de Parti québécois refusera les sous-
1970 ont pu réintégrer leurs ancien- criptions qui pourraient lui parve-
nes fonctions; 11 p. cent ont même nir d entreprises ou d’associations,
connu une amélioration de leur sort Les fonds que le PQ receuillera ne
tandis que 17 p. cent ont été con- devront venir que d’individus.

métro
P Le personnel des services d'ur- tion. Si Québec n’a pas répondu à
gence de l’hôpital Charles-LeMovne leur ultimatum d’ici mercredi, les
a décidé de ne pas se représenter étudiants entreprendront d'autres
au travail ce matin pour protester actions.
contre le mauvais service qu’il est 0 Quatre ans après avoir été l’ob-
obligé de donner aux patients et jet d’une enquête publique et mal-
pour alerter le public sur les condi- gré toute une série d’accusations
tions dans lesquelles il est obligé qui pèsent contre lui, le maire Er-
de travailler. nest Crépeault sera de nouveau

Plus de 15,000 etudiants de High candidat à la mairie d;.\njou le 5
1 School de Montréal sont descendus novembre prochain. Mais cette fois

dans la rue pour appuver les re- 11 aura affaire à une opposition for-
V , ; ‘ _ ............ te, puisque les deux partis qui fai-I vindications de leurs professeu s saient la lutte au maire à la der-

1 au sujet de la déclassification im- nière élection ont maintenant uni
1 posée par le ministère de l’Educa- leurs forces

le sport
1 - Le Canadien disputait la victoire mier match du programme double
aux Rangers de New York, hier, qui les opposait aux Cubs de Chi-
lors d’un autre match hors con- cago, les Mets de New York ont fi-
cours. Le Canadien l’a emporté. naleraent mérité le premier rang
4-3. Wayne Thomas a été brillant de- de la division Est de la ligue Na-
vant le filet du Canadien. Yvon tionale de baseball. Ils affronteront
Pedneault nous en parle en B-2. maintenant les Reds de CincinnatiC André Trudelle nous revient de en finale, dernière étape avant
vacances et il nous fait part des d’affronter les meilleurs de la ligue
principales nouvelles dans le Américaine en série mondiale. Les
monde des courses de chevaux. B-3. impressions des joueurs des Mets
O Les jeux sont faits. Après avoir et des joueurs de quelques-unes des
remporté a victoire lors du pre- autres équipes en D-l.

LA METEO
Généralement nuageux

Le temps restera encore enso­
leillé toute la journée aujourd'hui, 
puisque selon le bureau météorolo­
gique de Montréal, un mouvement 
de haute pression partant du sud

des Maritimes passera sur la val­
lée du Saint-Laurent.

Pour demain on prévoit que le 
temps sera généralement nuageux 
une bonne partie de la journée.

à Montréal
AUJOURD'HUI 

Maximum 70 — Minimum 40
Ensoleillé

au Québec

DEMAIN

Généralement nuageux

REGIONS Min. AUJOURD'HUI DEMAIN
Saint-Maurice 40 70 Ensoleillé Peu de changement
Outaouais 40 70
Laurentides 40 70
Canton* de l'Est 40 70 Gén. nuageux
Québec 40 70 Peu de changement
Rimouski 40 00

Lae-Saint-Jean 40 60
Baie-Comeau 40 60 Nuageux et plus frais
SepMIet 40 60
Gaspé 40 60 Peu de changement

au Canada
Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse
Ile-du-Prince-Edouard
Terre-Neuve

AUJOURD'HUI Min* mm.

Ensoleillé Vancouver 40 60
•y Edmonton 30 55

Averses Régina 40 50
Nuageux Winnipeg 50 60

Toronto 50 70
Ensoleillé Saint-Jean 40 70

»* Halifax 40 60
Charlottetown 40 60
Saint-Jean 40 55

si vous partez
Aux Etats-Unis

Ml n. 1V.»x. Min. Mix. //m. N»ju

New York — Chicago 61 72 New Orleans 72 87
Washington 62 70 San Francisco 52 65 Miami 77 87
Boston — Los Angeles 61 74

Vers les capitales
Paris 50 Moscou — 50 Hong Kong — 81

Londres Mf 46 Stockholm — 46 Lisbonne - 57
Rome — 63 Tokyo — 72 Sydney 83

Berlin — 45 Athènes — 72 Tunis - 72
Amsterdam _ 48 * Casablanca — 57 Vienne — 52
Bruxelles — 48 Genève — 48 Varsovie 43

Madrid 48 Le Caire — 70

Vers les plages
Acapulco 75 90 Bermudes 74 81 Nassau 73 86

. Mexico 52 72 Barbade 75 86 Rio de Janeiro 78 88

(CM ChltlrM Indiquent !« minimum mngtttr* hl*r et ta minimum la nuit darnlèrt) ^

"Le Monde” est pessimiste quant 
au lendemain des élections du 29

PARIS (PC) — Les Québécois pour­
raient bien être plongés, au lendemain 
des élections générales du 29 octobre, 
dans une situation de type irlandais, 
estime le quotidien parisien Le 
Monde.

Cette situation pourrait survenir si 
le Parti québécois de M. René Léves­
que recueillait, selon ce journal, la 
majorité du vote francophone et de­
meurait dans l’opposition, en raison 
du vote anglophone qui permettrait au 
gouvernement du premier ministre 
Bourassa de se maintenir au pouvoir.

Le Monde, le quotidien le plus in­
fluent de France, publie, dans ses édi­
tions de dimanche et d’hier, un long 
article de son correspondant montréa­
lais, F.-M. Monnet, qui traite des pro­
chaines élections québécoises.

Selon le journal, l’approche de ces 
élections ramène au premier plan le 
jeu complexe de la politique québé­
coise et l’équipe de M. Bourassa n’est 
pas parvenue à dissimuler la question 
fondamentale : les quatre millions de 
Québécois francophones n’ont pas en­

core trouvé le moyen d’assurer leur 
survie politique et économique.
Les problèmes

Ce moyen, pour plusieurs, existe 
dans les recommandations contenues 
dans le rapport de la commission 
d’enquête Gendron. Mais le premier 
ministre Bourassa a dû, pour conser­
ver l’appui des 20 p. cent d’électeurs 
anglophones, remettre, semble-t-il, ce 
rapport dans ses tiroirs.

Les recommandations majeures de 
cette commission sont à l’effet que le 
français doit être décrété la seule lan­
gue officielle de la province tandis 
que l’anglais doit être considéré 
comme le français c'est-à-dire comme 
une des langues nationales.

Le non-engagement du gouverne­
ment Bourassa sur ces recommanda­
tions devrait lui permettre de conser­
ver la “confiance” des Québécois an­
glophones, le 29 octobre, et ainsi de 
se maintenir au pouvoir.

Actuellement, estime Le Monde, il 
existe entre le Québec et l'Ulster une

La reconnaissance du 
régime chilien: une 
affaire de "gros sous"

TORONTO (PC) - Le Globe and 
Mail, dans un article publié hier à la 
une, rapporte que c’est un contrat aé­
ronautique de $5 millions qui a préci­
pité la reconnaissance par Ottawa du 
nouveau régime chilien.

Le quotidien de Toronto précise 
qu’un contrat prévoyant la vente au 
Chili de six appareils de type Twin 
Otter avait été signé par la société 
De Havilland Aircraft et la compagnie 
aérienne du Chili avant que la junte 
militaire renverse le gouvernement 
Allende par un sanglant coup d’Etat, 
mais que le financement, par la So­
ciété d’aide à l’exportation, n’avait 
pas été complété.

Le journal laisse entendre que la De 
Havilland a fait des représentations 
auprès du ministère fédéral de l’In­
dustrie et du Commerce et de la So­
ciété d’aide à l'exportation. Ces repré­
sentations auraient été transmises au 
ministère des Affaires extérieures.

Le ministre des Affaires extérieures, 
M. Mitchell Sharp, a annoncé que le 
Canada reconnaissait la junte mili­
taire samedi.

Selon le Globe and Mail, le prési­
dent de la Société d’aide à l’exporta­

tion, M. Hugli Aitken, a souligné que 
le financement du contrat ne pouvait 
être fait tant qu’il n’y avait pas de 
relations officielles entre le Canada et | 
le Chili.

Le journal cite également M. Pierre 
Charpentier, directeur de la section de 
l'Amérique latine au sein du ministère 
des Affaires extérieures, qui aurait j 
fait savoir que des considérations 
d’ordre commercial ont constitué le 
principal facteur dans la décision du j 
Canada de reconnaître le régime mill- i 
taire du Chili.
On nie la nouvelle

De son côté, le ministère des Affai­
res extérieures a catégoriquement nié, 
hier soir, qu’un contrat commercial 
ait été à l’origine de sa décision.

Un porte-parole du ministère a af­
firmé que M. Charpentier avait carré­
ment démenti avoir prononcé les pa­
roles que le journal lui attribue.

Pour sa part, un directeur de la 
Robert McIntyre, a affirmé que la 
mise en marché de De Havilland, M. 
compagnie n’avait exercé aucune 
pression auprès du gouvernement pour 
compléter la transaction.

différence essentielle, soit l’absence de 
violence.

Le Parti québécois, d’inspiration so­
cial-démocrate, écrit M. Monnet, y est 
fondamentalement opposé, car il sait 
qu’il aurait tout à perdre, lui, à ce 
jeu qui légitimerait une intervention 
d’Ottawa, voire le cas échéant de Wa­
shington, mais dans une telle conjonc­
ture, la violence peut être l’effet de 
provocation.

Le maintien de l’équipe Bourassa au 
pouvoir, grâce à l’appui des électeurs 
anglophones, et celui dans l’opposition 
du Parti québécois malgré un appui 
majoritaire des Québécois francopho­
nes, pourrait être une provocation sus­
ceptible d’entraîner la violence.
L'affaire Laporte

Poursuivant, Le Monde fait, pour la 
première fois, semble-t-il, état des ré­
vélations du Toronto Star au sujet de 
la crise d’octobre 1970, au cours de

laquelle M. James Cross, attaché 
commercial britannique, et M. Pierre 
Laporte, ancien ministre québécois du 
Travail, avaient été enlevés par des 
membres du Front de libération du 
Québec, et durant laquelle le premier 
fut libéré et le second exécuté par des 
membres de cette organisation terro­
riste.

Ces révélations du Toronto Star, 
souligne Le Monde, donnent à réflé­
chir, ajoutant qu’on sait aujourd’hui 
que M. Laporte, devenu depuis sa 
mort une sorte de martyr de la démo­
cratie, entretenait des relations avec 
des personnes douteuses, dont les 
noms sont associés aux agissements 
de la pègre montréalaise.

Le journal rappelle que la commis­
sion d’enquête sur le crime organisé 
va se pencher sur l’affaire Laporte, 
mais il doute qu’elle parvienne un 
jour à faire toute la lumière sur la 
crise d’octobre.

CONVENTION PARTI QUEBECOIS MERCIER—
Candidats en lice:

M. Louis O'IVIeil 
M. Michel Saint-Louis
Venez tous le 2 octobre à 7 h 30 

au 4805, rue Christophe-Colomb (angle boul. St-JosephJ
ORATEURS INVITÉS: M. Pierre Marois 

M. Mathias Rioux

BIENVENUE À TOUS!______
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UN MANTEAU 
DE VISON

fait de peaux choisies et dont les dé­
tails-dé finition ont subi les critères de 

perfection Labelle

VOUS CHOISISSEZ

VISON PERLE NATUREL. PEAUX 
ALLONGEES

VISON VIOLET NATUREL. PEAUX 
ALLONGEES

VISON OPALIN NATUREL. PEAUX 
ALLONGEES s2,000
VISON SAPHIR NATUREL. PEAUX DE 
FEMELLES COMPLÈTEMENT ALLONGEES M.950. v

ALLONGEES

ZABI Ul

VISON K0HIN0R (BLACK CROSS) NATUREL. 
PEAUX ALLONGEES

VISON HOPE NATUREL. PEAUX ALLONGEES M.850

VISON 0 ELEVAGE TRES FONCE NATUREL.
PEAUX ALLONGEES M.850

N/TÂNTEAU ILLUSTRE
Luxueux manteau vison canadiën de coupe 
haute couture, très ajuste a la taille ceinture 
avec jupe circulaire très large Peaux complete 
ment allongées. Choix de tons fonce pastel, 

demi-sang

VISON HOMO VIOLET NATUREL. PEAUX 
ALLONGEES GRANDE JUPE

VISON "HOMO SHADOW THUPE 
PEAUX ALLONGEES s2.325

• PAIEMENT FACILES
• PIAN BUDGÉTAIRE 

'•MISE DE COTE

VISON PASTEL NATUREL. PEAUX
M.500

s2,500 

M.750

VISON CANADIEN DEMI SANG NATUREL 
PEAUX DE FEMELLES COMPLETEMENT 
ALLONGEES. JUPE LARGE

VISON 0 ELEVAGE FONCE NATUREL. 
PEAUX ALLONGEES
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Les deux cents bébés 
de Gerald Durrell...

rell était hier l'hôte du Canadian 
Club de Montréal, pour plaider la 
cause de “ces milliers d'espèces 
animales’’ qui, comme le dodo, 
sont nettement menacées de dispa­
rition.

Sa causerie était en grande par­
tie anecdotique mais elle s’accom­
pagnait d’un film en couleurs sur 
les difficultés d’élever des bêtes 
étranges et rares en captivité, 
avant de les rendre à la nature où 
elles auront désormais de meilleu­
res chances de se perpétuer.

Qui a déjà vu un “ours à lunet­
tes”, un tamarin empereur; un 
lémur brun ou mayotte, un faisan 
à oreilles blanches ou, plus près de 
la famille humaine, un orang-ou­
tang de Bornéo?

La difficulté ne consiste pas seu­
lement à en retrouver un dans son 
habitat naturel. 11 faut encore pou­
voir reconstituer cet habitat naturel 
en terre civilisée, surveiller quoti­
diennement son alimentation, son 
comportement, son état physique... 
savoir s’il est apte à vivre en cage 
ou non et s’il peut se reproduire en 
captivité.

De plus, il faut un jour ou l’autre 
en répartir les rejetons entre di­
vers zoos et sanctuaires d’animaux, 
pour éviter qu’une épidémie malen­
contreuse n’emporte d’un coup tous 
les survivants de l’espèce.

Et, lorsqu'on les restitue à leur 
milieu naturel, il faut encore les 
protéger contre tous les prédateurs, 
dont l’homme n’est pas le moins 
acharné.

Dans cette optique, sauver les 
bêtes de l’extermination devient 
tout aussi urgent que sauver la 
race humaine. Et c’est ce qui fait 
que les premiers mots de Gerald 
Durrell enfant — du moins le veut 
ainsi une tradition de famille — 
n'ont pas été “papa”, “maman”, 
mais “Zoo”!

Gerald Durrell examine un petit singe, d'une espèce en voie de disparition, 
né en captivité, dans son Centre de protection de la vie sauvage, dans l'ile 
de Jersey.

par André CHENIER
Stupéfaction de ce brave doua­

nier argentin qui, ayant vu des bi­
berons dans les bagages de Gerald 
Durrell, lui avait demandé; “Vous 
comptez ramener un bébé avec 
vous?” — “Je compte en ramener

jP*

plus de deux cents”, avait répondu 
l’éminent écrivain, zoologue et na­
turaliste britannique, engagé dans 
un safari pour son sanctuaire d’ani­
maux de l’ile Jersey.

Auteur, notamment, de “My fa­
mily and other animals”, M. Dur-
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Sensibilisés par la déclassification que subit leurs enseignants plus de 15,000 étudiants ont débroyé hier. Ici, ce sont les 
jeunes contestataires de Baron Byng High School qui appuient les revendications de leurs professeurs. Sensibilisés aussi 
au soleil et aux beaux jours de l'automne, ils avaient l'intention de "finir ça à la montagne ..

Débrayage massif des 
étudiants anglophones

Le lieutenant de Mesrine arrêté
La police française a appréhendé, 

hier, à Paris, un individu du nom de 
Michel Hardouin, âgé de 30 ans, et 
principal lieutenant du gangster Jac­
ques Mesrine, lui-mème arrêté ven­

dredi soir dernier dans le 13e arron­
dissement de la capitale française.

Hardouin, qui est un colosse, a été 
Interpellé alors qu’il sortait de son do­
micile; il a été rapidement maîtrisé

par les inspecteurs. 11 n’était pas 
armé, mais on a découvert chez lui 
un véritable arsenal constitué de fu­
sils de chasse à canons sciés, cinq 
pistolets et des centaines de cartou­
ches.

Arrêt de travail 
à Charles-LeMoyne

Le personnel des services d'urgence 
de l’hôpital Charles-LeMoyne sur la 
Rive-Sud a décidé de ne pas se pré­
senter au travail ce matin pour pro­
tester contre le mauvais service qu'il 
est obligé de donner aux patients et 
pour alerter le public sur les condi­
tions dans lesquelles il est appelé à 
travailler.

Les infirmières et les membres du 
personnel auxiliaire veulent entre au­
tres, par cet arrêt de travail, souli­
gner la nécessité d’un deuxième hôpi­
tal pour desservir une population de 
quelque 400.000 personnes.

Ils soulignent également par ce 
geste la nécessité de la construction 
d’un pavillon de psychiatrie qui pour­
rai 'acilement contenir 300 lits.

1 imbre de personnes touchées 
par arrêt de travail qui se fait 
sans l'appui syndical est d'environ 
une vingtaine, ils doivent profiter de 
cette journée pour rencontrer les jour­
nalistes et les dirigeants de l’hôpital.

Ils comptent par leur geste sensibili-

SYSTÈME
D’ALARME

POUR AVOIR UNE PROTECTION 
SUPERIEURE. VOYEZ TOUJOURS 

DES SPECIALISTES 
COMMERCIAL ET PRIVS

®rlnics
INC tMR CONPONAIIUN

48R8 ouest, ruo Sherbionlie

488-9577
l________________________ i

ser la population de la Rive-Sud sur 
la carence de soins hospitaliers sur 
leur territoire et appuyer les revendi­
cations faites jusqu’ici dans de nom­
breux milieux au sujet de l’hôpital 
Charles-LeMoyne, revendications de­
meurées sans réponse.

Un des membres du personnel de 
l'urgence souligne que durant les va­
cances des employés de l'hôpital cet 
été, des départements étaient fermés 
et que des malades devaient être pla­
cés dans des civières et attendre "pa­
tiemment” les soins que nécessitait 
leur état. Dans une seule journée. 52 
civières auraient été ainsi disposées, 
remplissant toute la salle d'attente de 
l'hôpital et gênant ainsi le travail 
qu'on peut attendre d'un service d'ur­
gence qui serait bien organisé.

Les employés précisent que leur 
arrêt de travail n'est pas dirigé con­
tre les administrateurs de l'hôpital, 
mais vise plutôt à appuyer les démar­
ches déjà entreprises pour pallier la 
situation qualifiée de particulièrement 
intolérable.

De préférence

LAUZON
CAISSE POPULAIRE DES ENSEIGNANTS 

DE MONTRÉAL
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

ANNUELLE
le mercredi 10 octobre 1973 

à 8:00 h. p.m. 
à la Polyvalente St-Henri,

4115 ouest, rue St-Jacques, Montreal

Lourd passé

On sait que Mesrine a derrière lui 
un lourd passé. Il est venu s’établir 
au Québec en 1968, en compagnie 
d’une prostituée française, Jeanne 
Schneider. Le couple a d'abord été 
impliqué dans l’enlèvement d’un 
homme d’affaires de Saint-Hilaire, 
puis dans le meurtre d’une hôtelière 
de Percé, meurtre dont ils devaient 
être acquittés par la suite.

Evasion

Le célèbre couple réussissait par la 
suite à s’évader de la prison de Percé 
mais Schneider et Mesrine devaient 
être repris quelques jours plus tard.

Le 21 août 1972, Mesrine s’évadait 
de l’Unité spéciale de correction de 
Saint-Vincent-de-Paul, en compagnie, 
notamment, de Jean-Paul Mercier.

Ennemi public No 1

Tous deux seront accusés ultérieure­
ment du meurtre de deux gardes- 
chasse de Saint-Louis-de-Blandford. 
Mesrine devait se faire arrêter à 
Paris, le 8 mars 1973, en compagnie 
d’une secrétaire montréalaise, mais il 
réussissait à nouveau à s’évader en 
détenant un juge en otage et en pre­
nant la fuite en automobile devant le 
Palais de Justice de Compiègne en 
France.

Depuis. Mesrine est devenu l’ennemi 
public numéro 1 en France et au Qué­
bec.

AMELIOREZ VITE 
VOTRE ANGLAIS

Téléphona* vite à

288-3111
Pour améliorer rapidement votre 
anglais,' vous devez le parler 
plus.
Chez Berlitz, vous parlerez an 
glais avec un vrai professeur des 
la premiere minute Et nous vous 
donnerons une sene de cassettes 
pour repeter vos leçons a la mai 
son et progresser encore plus 
vite
Vous pouvez suivre des leçons 
individuelles, vous joindre a un 
petit groupe, ou, si le temps près 
se vraiment, vous plonger dans 
notre méthode exclusive d'im­
mersion Totale •,

Berlitz
A lanques vivantes methoile vivante
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Madeleine BERTHAULT

Plus de 15,000 étudiants des High 
School de Montréal sont descendus 
dans la rue hier pour appuyer les re­
vendications de leurs professeurs au 
sujet de la déclassification imposée 
par le ministère de l’Education.

Ce débrayage massif d’une journée 
a été décidé au cours d’une réunion 
des représentants étudiants de 19 
écoles protestantes, au cours du 
week-end. C’est ainsi que le Conseil 
métropolitain des étudiants espère 
pouvoir forcer le gouvernement à re­
considérer ses décisions. “Si mer­
credi, au plus tard, on n’a pas reçu 
de réponse du ministère de l’Educa­
tion, on entreprendra d’autres ac­
tions” a déclaré un porte-parole des 
étudiants.

Ces derniers demandent entre autre 
au ministère de fournir à leur Conseil 
ainsi qu'aux instituteurs, le rapport 
sur les enquêtes qui ont mené à la 
déclassification de plus de 850 institu­
teurs du Protestant Schoolboard of 
Greater Montréal.

Par ailleurs, au cours d’une confé­
rence de presse qui a eu lieu hier 
midi à Montréal, les membres de 
l’Association provinciale des ensei­
gnants protestants onf déclaré “pré­
senter a nouveau, à contre-coeur, leur 
mémoire sur la déclassification”. En 
effet, le même mémoire a déjà été 
présenté au ministère de l'Education 
au printemps dernier. "Mais ça n’a 
rien donné du tout”.

Cette fois-ci, le mémoire sera pré­
senté à la Commission d’études sur la 
déclassification, créée par le ministre

Cloutier, à la suite de la levée de 
boucliers dans les cégeps au prin­
temps.

Le directeur de l’information de 
l'Association. M. Sheldon Phancul. s 
déclaré qu’actuellement les institu­
teurs subissent des diminutions de sa­
laires pouvant aller de $500 à $3.200.
Poursuites

M. Phaneuf a également souligné 
que les enseignants ne sont payes que 
pour dix mois, ce qui ne tient pas 
compte du quatre pour- cent légale­
ment prévu pour les vacances.

A ce sujet, l'Association a entrepris, 
la semaine dernière, des poursuites 
judiciaires contre le gouvernenment, 
en vertu de la loi du salaire mini­
mum. loi dans laquelle on parle du 
quatre pour cent des vacances. La 
poursuite est de l'ordre de deux mil­
lions de dollars.
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Politique et syndicalisme
Le premier ministre Robert Bourassa a 

laissé entendre au cours du week-end qu’il 
légiférera, s'il est réélu, en vue d’empêcher 
que ne se reproduisent les événements qu’on 
a connus lors de la dernière négociation dans 
les secteurs public et para-public. Il avait 
mentionné auparavant qu’il est inacceptable 
que les malades et les vieillards servent, en 
quelque sorte, d’otages dans des conflits du 
genre.

M. Bourassa n'a pas précisé à quel type 
de législation il songeait, mais des journa­
listes présents en ont déduit qu’il faisait allu­
sion à une loi sur les services essentiels. C’est 
assez probable. Mais il faudrait qu'il revienne 
sur le sujet et nous en dise davantage sur ses 
intentions.

Vers la fin de 1972, son ministre du Tra­
vail, M. Jean Cournoyer, avait déposé en 
Chambre un projet de législation intitulé : 
"Loi assurant le bien-être de la population 
en cas de conflit de travail’’. Ce projet de loi, 
mieux connu sous le nom de bill 89, vise, en 
gros, à interdire la grève dans les services 
publics avant que les services essentiels 
n’aient été définis par accord des parties en 
cause ou. à défaut d'accord, par le tribunal du 
travail. Il autorise aussi le gouvernement à 
interdire une grève appréhendée ou à arrêter 
une grève en cours si une commission d’en­
quête, instituée au préalable, conclut que tel 
arrêt de travail mettrait ou met en danger 
la santé, la sécurité ou le bien-être publics 
ou l'éducation d'un groupe d'élèves.

Ce bill 89 établit aussi évidemment des 
mécanismes de règlement pour ces types de 
conflit. Far exemple, dans les cas où le gou­
vernement est impliqué directement ou indi­
rectement. on prévoit que l'Assemblée natio­
nale tranchera le litige par résolution. Les 
autres cas seront référés à des “commissaires 
aux différends'' qui devront choisir entre les 
propositions patronales et syndicales celles 
qui leur apparaîtront les plus raisonnables 
.->ans pouvoir y changer quoi que ce soit.

Le ministre du Travail. M. Cournoyer. ne 
s'est pas montré très empressé de faire voler 
le projet de loi en question. 11 l'a même référé 
tout récemment au Conseil consultatif du Tra­
vail et de la Main-d’oeuvre pour étude. On 
sent qu’il hésite beaucoup. Il ne faut pas 
oublier d'ailleurs que les centrales syndicales, 
en particulier, ont mené une lutte farouche

pour amener le gouvernement à reculer sur 
ce point.

•
Alors, il serait intéressant de savoir exac­

tement si le premier ministre entend ramener 
le bill 89 devant le Parlement, soit dans sa 
version actuelle, soit dans une version amen­
dée. Il n’est pas question ici de vouloir mettre 
en contradiction le premier ministre et son 
ministre, mais d'amener le gouvernement 
comme tel à se brancher.

Nous ne blâmons pas M. Cournoyer 
d'avoir recherché l'avis du Conseil consulta­
tif. Il aurait même dû le faire bien avant. 
Mais la façon dont il Ta fait pouvait laisser 
croire à une tactique visant à noyer le pois­
son. On a le droit de savoir si tel est le cas.

Le public, croyons-nous, sent le besoin 
d'être protégé en cas de conflits dans les 
services publics. Certes, il peut y avoir plus 
d'une manière d’assurer cette protection. Le 
bill 89 en représente une. Ceux qui la rejet­
tent. n’en ont malheureusement pas préconisé 
d’autre, que nous sachions.

M. Bourassa voudrait-il nous dire exac­
tement le fond de sa pensée là-dessus ?

Au fait, c’est une question qu’il faut 
poser aussi aux autres chefs de partis. Qu'en­
tendent-ils faire pour empêcher que le publie 
n ait à souffrir indûment chaque fois que les 
employés des services publics décident d'un 
arrêt de travail concerté ?

Sont-ils pour le bill 89 ? Sont-ils contre ? 
Estiment-ils que des amendements pourraient 
le rendre acceptable et, si oui. quels seraient 
ces amendements ? Sinon, quelles sont les 
solutions de rechange qu'ils proposent ?

Les centrales syndicales et le public, en 
général, ne peuvent demeurer indifférents 
devant un tel problème, il ne faut pas que 
celui-ci soit escamoté au cours de la présente 
campagne sous prétexte qu’il est extrêmement 
délicat.

C'est un domaine ou on ne peut se con­
tenter de généralités ou de voeux pieux. Il ne 
suffit pas de dire qu'on est pour les syndicats 
ou qu'on est pour le public. On peut très 
bien être pour le public sans être contre les 
syndicats. C'est la manière dont on entend 
procéder dans le concret qui compte.

Vincent PRINCE
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Reconnaître ou pas?
Fallait-il ou non reconnaître 

le nouveau gouvernement mili­
taire du Chili?

Depuis samedi dernier, la 
question est bien académique, 
Ottawa ayant reconnu la junte. 
Pour calmer l'opposition à cette 
décision, M. Sharp a tenté de la 
présenter comme une mesure 
inspirée par la miséricorde. Le 
geste est commandé partielle­
ment, dit-il, par le souci de pro­
téger les ressortissants cana­
diens. En réalité, le débat se 
situe sur un plan plus large, et 
le ministre le sait mieux que 
quiconque.

11 s'agit de savoir si la recon­
naissance diplomatique implique 
un jugement moral sur tel ou 
tel régime politique. Il s’agit de 
savoir si on peut s’interdire de 
reconnaître un Etat pour des 
raisons morales sans remettre 
en cause tous les usages diplo­
matiques.

La langue française est singu­
lièrement claire de ce point de 
vue. Elle distingue nettement 
entre l’Etat et le régime qu’il se 
donne. On peut donc reconnaî­
tre un Etat sans prendre son ré­
gime comme modèle. A un jour­
naliste communiste qui s'indi­
gnait du manque de réaction du 
gouvernement français en face

du putsch chilien, le président 
Pompidou a répondu jeudi der­
nier, au cours d'une conférence 
de presse: “Nous ne cherchons 
pas de modèle chez les autres 
et nous ne voulons imposer à 
personne notre régime".

Il est vrai que cette règle a 
souffert quelques dérogations 
dans le passé. Quand les Bol- 
chéviques ont pris le pouvoir en 
URSS, il s’est écoulé plusieurs 
années avant que les démocra­
ties libérales ne reconnaissent 
le nouvel Etat. Ce rappel nous 
ramène au présent. Car si Al- 
lende avait été délogé manu mi­
litari par des extrémistes de 
gauche, au lieu de l’être par 
des fascistes, ceux qui s'indi­
gnent aujourd'hui d’une recon­
naissance étendue au gouverne­
ment des généraux mettraient- 
ils autant d'énergie à déconseil­
ler à M. Sharp tout rapproche­
ment avec un gouvernement 
chilien devenu communiste? Et, 
en vertu d’une implacable logi­
que, faudrait-il briser les rela­
tions diplomatiques avec la Rus­
sie, parce qu'elle persécute ses 
intellectuels, avec l’Espagne de 
Franco, avec 50 autres dictatu­
res, qui. dans autant de territoi­
res récemment émancipés du 
joug colonial, se maintiennent 
par la terreur?

Avec cet opportunisme qui le 
caractérise, le chef socialiste 
David Lewis aurait voulu que le 
Canada mette un certain temps 
à reconnaître le Chili issu du 
coup d’Etat. Mais qu’est-ce que 
cela aurait changé à une his­
toire qui, sous bien des aspects, 
est immorale? Il est immoral 
d’étouffer les libertés, d’encou­
rager la délation, de fusiller les 
opposants (plus de 2.000 morts, 
d’après un journaliste de News­
week). Mais était-ce évitable? De 
toute façon, la question de la 
reconnaissance diplomatique ne 
se situe pas principalement sur 
le terrain moral.

M. Sharp ayant également dé­
claré que les relations diploma­
tiques avec le Chili sont néces­
saires à la défense “des intérêts 
financiers que le Canada peut 
avoir au Chili”, le gouverne­
ment canadien conserve l’obliga­
tion de voir à ce que ni le Ca­
nada ni les Canadiens ne ser­
vent de prête-nom à des entre­
prises d’exploitation économique 
là-bas. Notre parenté avec les 
Etats-Unis (qui. eux aussi, re­
connaissent la junte militaire» 
crée de ce point de vue un dan­
ger qui n’est nullement imagi­
naire.

Guy CORMIER

ce que pense LE LECTEUR
Sécurité des 
autobus scolaires
\ M René Lévesque.

Dimanche, le 23 septembre )'J73. 
lors d une émission télévisée et payée 
par le Parti québécois, vous receviez 
Madame Marie Vallée, candidate du 
parti et Monsieur Pierre Marois, éga­
lement candidat du parti.

Certaines remarques de Madame 
Vallée m’ont particulièrement choque 
et me portent aujourd’hui à croire 
que votre parti est en train de som­
brer dans la petite politique.

Plusieurs personnes reprochent au­
jourd’hui à Monsieur Yvon Dupuis 
d’employer des thèmes que la popula­
tion québécoise pourrait facilement 
accepter, semblables à: Professeurs, 
enseignez et Etudiants, étudiez, sans 
toutefois connaître la situation exacte 
dans les écoles et sans de plus propo­
ser de solution valable.

En effet. Madame Valiee a déclaré 
lors de cette émission que plusieurs 
personnes refusaient de participer a 
certaines activités parce que le trans­
port pour ces activités était effectué 
par des autobus de type autobus sco­
laires. Elle a de plus prétendu que 
ces autobus n’offraient pas de sécurité 
et même qu’il était dangereux de per­
mettre que nos enfants soient trans­
portés par ces véhicules.

Je veux d'abord vous faire remar­
quer que vos enfants sont plus en sé­
curité dans ces autobus que dans 
votre propre véhicule. En obtenant les 
statistiques du Ministère des Trans­
ports, vous pourriez vérifier facile­
ment cette affirmation et également 
en obtenant le nombre d’accidents 
câusant des blessures aux enfants 
pendant l’été par rapport au nombre 
d‘accidents causant des blessures du­
rant la période scolaire. Je suis ac­
tuellement aviseur légal de l’Associa­
tion du Transport Ecolier du Quebec 
Tnc. et je suis conscient de l’effort des 
membres de cette association pour as­
surer la plus grande sécurité aux élè­
ves transportés

Dans le but d’offrir cette sécurité 
aux élèves transportés l’association 
réclame depuis plusieurs années du 
Gouvernement Provincial l’abolition 
des soumissions publiques et égale­
ment l’octroi de contrats mieux rému­
nérés et avec de meilleures conditions 
que ce qu’offre actuellement le Gou­
vernement Provincial, par l’entremise 
des soumissions scolaires

Je pense que votre parti ignore ac­
tuellement les difficultés auxquelles 
ijrtt a faire face les transporteurs sco-
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(aires, et je déplore vivement ces 
quelques remarques de Madame Val­
lée.

Lors de la présentation du projet de 
loi numéro 23. soit la loi des trans­
ports, les membres de l’Association 
du Transport Ecolier avaient demandé 
à votre représentant. Monsieur Char­
les Tremblay, de les appuyer sur 
cette demande d'abolition des soumis­
sions.

11 y aurait peut-être lieu aujourd'hui 
de nous fournir des explications sur le 
fait que Monsieur Tremblay n'ait pas 
cru bon de donner suite à cette de­
mande.

De plus, si Madame Vallée propose 
que le transport des étudiants soit ef­
fectué par des autobus du type des 
autobus de transport public sembla­
bles à ceux actuellement employés 
par la Commission de Transport de la 
Communauté Urbaine de Montréal, il 
faudrait considérer la dépense énorme 
que ceci représenterait pour les con 
tribuables de la province.

En effet, un autobus de type sco­
laire coûte actuellement environ 
$14,000 pour 12 rangées de banquettes 
alors que les autobus employés par la 
Commission de Transport de Montréal 
sont d'un coût supérieur a $40,000 et 
ne peuvent asseoir le même nombre 
de personnes.

Vous comprendrez que plusieurs fac­
teurs pourraient être discutes dans la 
présente lettre en ce qui concerne le 
transport scolaire dans la Province de 
Québec et je n'ai certes pas l’inten­
tion de m’étendre sur ce sujet.

Toutefois j'aimerais connaître en dé­
tail la politique de votre parti sur ce 
sujet et si cette politique à votre opi­
nion est suffisamment bien établie 
dans le programme du parti, auriez- 
vous l'obligeance de nous faire parve­
nir une copie de ce programme, de 
façon a ce que je puisse fournir une 
opinion aux membres de l’Association 
du Transport Ecolier du Québec sur 
la politique de votre parti à ce sujet.

Votre tout dévoué,
Pierre DELORME, avocat et 
aviseur légal de l'Association du 
Transport Ecolier du Québec 
Inc.

c.c. à M. Jean-Guy Boulet, Président 
de l'Association du Transport 
Ecolier du Québec Inc.
320, boui. Du Séminaire 
St-Jean, P.Q.

c c. a Mme Marie Vallée 
Parti québécois 
«785, avenue du Parc 
Montréal

Coiffeur indigné

Au ministre Jean Cournoyer.
Inutile de vous dire combien fut 

grande mon indignation lorsque j’ai 
pris connaissance de l’amendement au 
décret relatif au métier de coiffeur 
pour hommes et visant à modifier les 
heures de travail et d'ouverture dans 
les salons de coiffeur pour hommes de 
la région de Montréal.

Je ne sais pas quelles sont les for­
ces occultes ou quels spécialistes du 
••lobbying" ont fait pression sur vous, 
pour que vous en arriviez à prendre 
une décision aussi rétrograde et sur­
tout préjudiciable aux intérêts indivi­
duels et collectifs des coiffeurs, qu’ils 
soient employeurs ou employés.

Je m’étonne d’autant plus du geste 
qu'il n’a été précédé d’aucune consul­
tation auprès des principaux intéres­
sés, c’est-à-dire les coiffeurs ou leur 
Corporation,

C’est proprement scandaleux de voir 
notre charge de travail augmentée 
• puisque l’amendement porte à soi­
xante et onze heures et demie (71h30i 
par semaine les heures d’ouverture au 
iieu de quarante heures et demie 
<40h30i. alors qu’en Amérique du 
Nord les heures de travail tendent à 
diminuer de plus en plus, il semble 
bien que les coiffeurs pour hommes 
seront, désormais, exclus de la civili­
sation des loisirs.

Que devrons-nous faire dans l’ave­
nir. pour éviter ( arbitrage des autori­
tés gouvernementales et avoir gain de 
cause? Est-ce que nous devrons adop­
ter le même comportement que les 
amis du regime et verser une contri­
bution à la caisse électorale du parti 
au pouvoir, si nous voulons obtenir 
des conditions de travail décentes 
pour nous-mêmes et nos employés?

J’interprète ce changement unilaté­
ral de nos conditions de travail 
comme un geste répressif et conforme 
à la philosophie de votre gouverne­
ment et qui en est une visant à écra­
ser les petits en privilégiant les gros.

J’ai un peu la nausee, Monsieur le 
Ministre, quand je vous entends décla­
rer, à la radio et à la télévision, que 
vous vous apprêtez à déposer des pro­
jets de lois et à formuler des règle­
ments, afin d’améliorer et d’harmoni- 
ser les relations de travail entre pa­
trons et employés au Québec.

Je sais pertinemment, Monsieur 
Cournoyer, que dans notre cas, vous 
profitez de notre manque d’organisa­
tion collective rt de notre incapacité à 
négocier pour mieux nous botter le der­

rière et fixer unilatéralement nos con­
ditions de travail par décret.

Je ne me scandalise pa~ outre me­
sure, cependant, lorsque je pense au 
geste qu'a posé et que pose tous les 
jours votre gouvernement à l’endroit 
de groupements légalement reconnus 
et dûment mandatés pour représpnter 
certaines catégories de travailleurs.

Je pense néanmoins, Monsieur le 
Ministre, être représentatif de la pen­
sée de mes collègues coiffeurs, lors­
que je vous crie aussi fort mon indi­
gnation; je pense être également re­
présentatif de mes confrères en vous 
demandant de surseoir à cette odieuse 
décision relative à nos heures de tra­
vail el d’accepter de rencontrer un 
groupe de nos représentants que nous 
aurons mandatés à celte fin.

Clément Beauchemin, 
Coiffeur pour hommes, 

6007 Lorandeau, 
Montréal 205, Que.

Société malade
Je trouve étranges toutes ces discus­

sions sur l'avortement dans des émis­
sions télédiffusées en présence d’une 
assistance. A titre de chrétien militant, 
je me permets de dire ce que je 
pense de ce problème, il ne devrait 
pas exister au Québec ni ailleurs 
après vingt siècles d'ère chrétienne.

Il est certain que l’avortement est 
un comportement barbare. Cela amè­
nera sur la terre l'intervention de 
l'Auteur de la Vérité. Car il n'est pas 
permis de jouer avec la vie humaine 
en la détruisant. La procréation des 
enfants est une oeuvre à la fois hu­
maine et divine.

Cette oeuvre est du ressort de la 
Vérité absolue. La civilisation chré­
tienne et la plupart de toutes les au­
tres n’admettent pas que la vie hu­
maine soit violentée. Y a-t-il quelque 
chose de plus inhumain que l’avorte­
ment? D'où peuvent bien venir tant de 
tenants de l'avortement au Québec, 
province où les populations sont 
croyantes? Que sont donc devenues 
les facultés que Dieu a données au roi 
de la création?

Et pour régler le problème de l'a­
vortement, il ne s'agit pas pour les lé­
gislateurs d’inventer un code de lois. 
Cela n'est pas du domaine de la loi. 
Cette tâche revient à tous les civili­
sés. chrétiens ou autres, de faire re­
tentir la vérité avec plus de force que 
jamais. C'est là le meilleur service a 
rendre à une société trè* malade.

Georges BERGERON, 
Waterville. Que

Mme Payette 
et l'avortement

Le 17 septembre, à Actualité 24 de 
Radio-Canada. Mme Lise Payette 
avait été invitée à exprimer son opi­
nion sur l’avortement, supposément en 
opposition à une certaine doctoresse 
en médecine qui n’était, hélas, que le 
reflet effaré et très hésitant de son 
impuissante antagoniste.

Le choix de cette doctoresse était 
ridicule puisque Mme Payette, comme 
elle le fait avec les Jacques et Fran­
çois, a parlé solo à double portion, 
avec la seule différence qu elle n’affi­
chait pas sa ricane habituelle pour la 
circonstance.

Certes, l’avortement est un pro­
blème crucial où on n’a pas encore 
dit le dernier mot. mais la façon dont 
l a préconisé Mme Payette ne peut 
être considérée que comme un hom­
mage à la stupidité de l’esprit et à la 
cécité du coeur.

Le plus grave, cependant, a été cet 
appel à la libération sexuelle des fil­
les de 15-16 ans pour qui elle réclame 
la distribution gratuite des pilules, 
même sans le consentement des pa­
rents. Les parents, selon elle, de­
vraient accepter docilement la prosti­
tution de leurs filles sous peine de 
passer pour de pauvres imbéciles re­
trogrades.

Si Radio-Canada devait de nouveau 
inviter Mme Payette, je suggère qu’il 
lui oppose alors un antagoniste du 
type derviche-tourneur. Alors quelle 
jonglerait avec les idées, lui tourne­
rait sans hésiter; il rétorquerait par 
des pirouettes à ses sornettes et par 
des acrobaties à ses inepties. L’affron­
tement serait alors loyal.

Jean MATATIAN,
Montréal

Que M. Goldbloom se 
le tienne pour dit

Monsieur le Ministre,
Pendant des années vous avez tenu 

en haleine tous les citoyens soucieux 
de la préservation de l’environnement, 
en leur promettant des lois, des règle­
ments, des moyens qui viendraient 
•nfin au secours de tous les éléments 
vitaux menacés par la cupidité, la bê­
tise. le capitalisme et l’industria­
lisation à outrance, destructeurs de la 
planète et du sens même de la vie 

De nombreux citoyens et groupes

antipollution ont fait, depuis long­
temps. tout leur possible pour vous 
appuyer et démontrer que le publie 
était en mesure d’accepter, et de col­
laborer. à des actions réduisant ou 
supprimant le gaspillage et la pollu­
tion.

Mais on ne peut rester éternellement 
au niveau du bénévolat et des petits 
moyens, les problèmes sont hors de 
mesure et prennent souvent leur ori­
gine en haut lieu! Au moment où tous 
ces citoyens motivés sont partielle­
ment à bout de souffle et de moyens, 
et qu’ils espèrent enfin voir aboutir 
vos promesses, vous sortez une loi 
anémique qui laisse, comme avant, la 
province à ta merci des promoteurs 
de gratte-ciel, de superbarrages, de 
centrales nucléaires et de ports en 
eau profonde. Au nom du "progrès" 
on continue à raser les espaces verts, 
à contaminer les forêts, à polluer les 
cours d’eau, à spéculer sur des popu 
lations qui s’entassent, s'étouffent et 
s'empoisonnent.

En fin de compte votre ministère 
n’est qu'un épouvantail de propagande 
qui sert à minimiser les méfaits éco­
logiques de votre gouvernement, qui, 
lui. est décidé avant tout à rentabili­
ser la province de Québec au profit 
de quelques financiers, sans se sou­
cier de l’avenir et du bien de la Na­
ture et de l’Humanité.

Si vous êtes un honnête homme, 
comme vous nous l'avez laissé croire, 
cessez de leurrer la population: dé­
noncez la vanité de ce poste de "mi­
nistre responsable de la qualité de 
l'environnement”, obtenez une effica­
cité réelle, ou démissionnez.

Frederick BAKC, 
Montréal.
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Québec a le championnat 
des "outrages au tribunal"

Les accusations d’outrage 
au tribunal se multiplient 
comme des petits pains 
chauds depuis quelques 

année. Les tribunaux ont trou­
vé ce moyen pour tenter de 
mieux se faire respecter par les 
avocats, les témoins et ceux qui 
rapportent les débats judiciai­
res. Dans ce second article 
d’une série de trois, Bernard Té- 
treault relève les principaux 
exemples de condamnation pour 
outrage au tribunal.

par Bernard TETRAULT

OUR bien comprendre com­
ment est appliquée la me­

sure d'exception qui s'appelle 
"outrage au tribunal," quoi de 
mieux que des cas concrete.

Il faut d'abord préciser que 
l'outrage au tribunal n'est pas le 
monopole des cours criminelles. 
Les coroners s'en servent, le com­
missaire des incendies l'utilise 
et, tout récemment, les commis­
saires de l'enquête sur le crime 
organisé l'ont brandi contre 
des témoins récalcritants.

H serait d’autre part inutile de 
rappeler les avalanches d’outrages 
au tribunal observées au Québec 
durant les conflits ouvriers des der­
nières années, la crise d’octobre 
1970. les procès felquistes et la 
guérilla judiciaire.

Les cas des trois chefs syndicaux 
Pépin, Laberge et Charbonneau, 
ceux des professeurs de l’enseigne­
ment spécialisé. Michel Chartrand, 
Pierre Vallières, Paul et Jacques 
Rose et Me Robert Lemieux sont 
connus, ayant reçu une énorme pu­

blicité.

Triste championnat
Notons plutôt que, pour des rai­

sons tout à fait obscures, c’est le 
Québec qui est la province cham­
pionne au chapitre d'outrage au tri­
bunal puisque, pour chaque cas 
constaté dans le reste du Canada 
au cours des dernières années, on 
en compte dans notre province des 
dizaines ! En voici quelques-uns, à 
titre d'exemples.

— Le 23 décembre 1965, un jour­
naliste accrédité au Palais de Jus­
tice de Montréal, Guy Bourdon, est 
condamné par le juge Peter Shor- 
teno à $200 d'amende à la suite 
d'un article paru dans le défunt 
quotidien “Métro-Express”, article 
jugé outrageant à l’endroit du tri­
bunal. Le juge demande si le jour­
naliste est présent et l’invite à 
prouver sur le champ pourquoi il 
ne devrait pas être condamné pour 
outrage au tribunal. Le journaliste, 
pris au dépourvu, balbutie qu’il a

écrit sa nouvelle de bonne foi et 
admet qu’il a pu faire erreur. Le 
juge prononce la condamnation 
séance tenante: $200 d’amende ou 
un mois de prison.

"T'es un chien ..
— Le 28 janvier 1966, Guy Davis, 

qui vient de se reconnaître coupa­
ble de deux vols à main armée 
commis dans des tavernes de Qué­
bec, est condamné à deux mois de 
prison pour avoir insulté en pleine 
cour le représentant du ministère 
public. Le juge Paul Roy, après les 
représentations du procureur Ana­
tole Corriveau, venait de condam­
ner l’accusé à 10 ans de prison 
lorsque celui-ci lança en direction 
de Me Corriveau: “T’es un 
chien... T’es un chien sale.” Le 
procureur s’en plaignit au juge et 
l’invita à sévir, ce que celui-ci fit 
sans tarder.

— Le 7 juin 1967, un avocat 
montréalais, Me Nikita Tomesco, 
est condamné à $100 d’amende 
pour outrage au tribunal par le 
juge Gérard Laganière, ce dernier 
ayant qualifié d’obstructions les 
multiples interventions de l’avocat 
au cours d'une enquête prélimi­
naire sur une série de fraudes dans 
le domaine hotelier. La décision fut 
provoquée par le refus de Me To­
mesco de reprendre son siège à 
l'invitation du tribunal.

Encore d'autres
— Le 17 juin 1967, le juge Fran­

çois Auclair, de la Cour Supé­
rieure, condamne la firme Guaran­
tee Fit Inc. et son président, M. 
Issie Farovith, à $500 d’amende 
pour outrage au tribunal, cette 
compagnie ayant violé une injonc­
tion du juge Jean Saint-Germain 
qui lui enjoignait de ne pas distri­
buer ou vendre son produit dans un 
contenant d’un format identique à 
celui d’une autre compagnie, Brai­
ded Products Ltd.

— Le 11 décembre 1967, appli­
quant les nouvelles dispositions de 
la loi des coroners, le coroner Lau­
rin Lapointe, de Montréal, con­
damné à huit jours de prison pour 
outrage au tribunal deux témoins 
qui refusaient de parler, Claude 
Faber et Jacques Pocetti (celui-ci 
était par la suite assassiné au ca­
baret Boul’Mich). Les deux hom­
mes étaient détenus en rapport 
avec le meurtre du portier de l’hô­
tel Plaza, Jules Csoman. Le 18 dé­
cembre suivant, les deux hommes 
refusant toujours de témoigner, le 
coroner Lapointe les condamne à 
nouveau pour outrage au tribunal, 
cette fois à trois mois de prison.

Libérés par la suite, les deux té­
moins récalcitrants ne lurent ja­
mais accusés du meurtre...

Secret professionnel 
du journaliste

— Le 18 mars 1969, le commis­

saire des incendies John McDougall 
condamne un journaliste de Radio- 
Canada, John Smith, à sept jours
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Parmi les exemples les plus specta­
culaires de condamnation pour ou­
trage au tribunal, il faut évidem­
ment mentionner celle des trois 
chefs syndicaux emprisonnés l'an 
dernier. Cette photo fait voir Mar­
cel Pepin, président de la CSN, 
franchissant la grille.

de prison pour outrage au tribunal. 
Au cours d’une pré-enquête sur la 
vague d’attentats à la bombe qui 
déferlait sur la métropole à cette 
époque, Smith avait refusé de té­
moigner en se retranchant derrière 
le secret professionnel. Le tribunal 
voulait connaître l’identité d’un 
présumé felquiste qui avait accordé 
au journaliste une longue entrevue 
filmée sur le terrorisme au Qué­
bec. Smith a refusé de parler, 
même si le felquiste était un fu­
miste. Le commissaire McDougall 
décida que la loi ne reconnaissait 
pas de secret professionnel aux 
journalistes.

Et d’autres
— Le 21 février 1970, le juge 

Kenneth McKay accuse d'outrage 
au tribunal six étudiants du collège 
Loyola qui avaient participé à la 
publication d’écrits critiquant le 
procès de 10 Antillais relativement 
à la mise à sac du centre d’infor­
matique de l’université Sir George 
Williams, en 1969. Le document des 
étudiants qualifiait le tribunal, le 
jury et le juge McKay, qui prési­
dait lui-même le procès des Antil­
lais, de “corrompus et racistes”.

— L’an dernier, l’agent Antoine 
Carrochia, préposé aux relations 
publiques de la police de Montréal, 
est lui aussi pris pour outrage au 
tribunal. L’agent Carrochia avait 
émis le 25 mai 1972 un communi­
qué relatif aux accusations portées 
contre la firme Saputo e Figli et 
associant cette dernière à la Mafia.

— Enfin, le 15 février 1973, la 
première d’une dizaine de condam­
nations est appliquée contre des té­
moins à l’enquête sur le crime or­
ganisé.

Ce témoin, Sam Duchoeny, est 
condamné à un jour de prison par 
le juge Rhéal Brunet, qui préside 
la commission, après qu'il eut 
admis avoir menti lors de son té­
moignage afin de protéger un 
ami...

Et la liste pourrait s'éterniser.
Ce qu’il faut retenir de tous ces 

cas, c'est la façon dont l’accusation 
et la condamnation d’outrage au 
tribunal ont été appliquées, la pro­
cédure sommaire employée.

Toutes ces personnes n’ont pas 
été acusées de façon formelle et 
elles n'ont pas subi de procès. 
Elles n’ont eu droit à aucune dé­
fense et elles ont été jugées som­
mairement coupables après avoir 
essayé de dire pourquoi elles ne 
devraient pas être condamnées. Et 
la plupart n’ont même pas eu droit 
d'en appeler devant un tribunal 
d instance supérieure, ce qui n'est 
heureusement plus le cas.

DEMAIN: Critiques et
projets de réforme

La jeunesse suisse a d'autres 
ambitions que la garde papale
par Jacques FERRIER
Collaboration spéciale à Rome

L'HONNEUR et la gloire ne 
'suffisent plus à la jeunesse 
d'aujourd'hui. Il lui faut aussi 

des espèces sonnantes et trébu­
chantes. Les Suisses appelés à 
assurer la sécurité du souverain 
pontife n’échappent pas, hélas ! 
à la règle de notre temps. Il 
devient toujours plus difficile 
d'en trouver qui soient disposés 
à s'engager dans la garde pon­
tificale, où un minimum de deux
ans est exigé.

Certes, leurs traitements ont été 
récemment revalorisés, mais en 
Suisse, où l’on compte des centai­
nes de milliers de travailleurs 
étrangers, ce ne sont pas les em­
plois bien rémunérés qui manquent.

Le nouveau commandant de la 
garde suisse pontificale, le colonel 
Franz Pfyffer von Altishofen, qui a 
succédé il y a quelques mois au 
colonel Robert Nunlist, me fait 
part de ses soucis. Il me reçoit en 
toute simplicité dans son bureau, 
qui se trouve non loin de la porte 
Sainte-Anne. Il est en bras de che­
mise et fume la pipe, sous les por­
traits de ses prédécesseurs (qui 
sont nombreux: la fondation de la 
garde suisse ne remonte-t-elle pas 
à 1506, alors que Jules II était 
pape?).

Selon le règlement, il devrait y 
avoir 75 hallebardiers, mais actuel­
lement, en ce mois d’août, on n’en 
compte que 66. Il est vrai que des 
auxiliaires se sont engagés pour
deux ou trois mois, pendant les va­
cances d'été, mais ils s’en iront au 
début de l'automne. Leur nombre 
s’élève à 26. et ce sont pour la plu­
part des étudiants, enchantés de 
passer quelques semaines agréables 
a Rome.
“SI! est difficile de recruter de

nouveaux gardes, me dit le colonel 
Pfyffer von Altishofen, c’est à 
cause de l’é v o 1 u t i o n de notre 
temps. En Suisse, le marché du 
travail est saturé, et puis il y d’in­
nombrables possibilités d’aller à 
l’étranger. En outre. le sentiment 
religieux n’est plus aussi intense 
qu’autrefois. Enfin, nos hallebar­
diers doivent être célibataires, et à 
notre époque on aime à se marier 
jeune. Pour toutes ces raisons, nos 
effectifs diminuent, et je dois dire 
que je suis assez inquiet. Mais j’ai 
une compensation: tous les jeunes 
gens qui sont sous mes ordres ont 
un excellent caractère. J’entretiens 
avec eux de très bons rapports.”

Le commandant appartient à une 
vieille famille lucernoise dont dix 
membres, au cours des siècles, se 
sont déjà trouvés à la tête de la 
garde suisse pontificale. II est le 
onzième. Mais c’est, en somme, 
par hasard, qu’il est venu à Rome 
au service de Paul VI. Agé de cin­
quante-cinq ans, il a fait ses études 
de droit à Rome (sa mère était 
Romaine), à Fribourg et à Berne. 
Il a été greffier, juge, puis prési­
dent du tribunal de Lucerne, jus­
qu’en 1962.

A ce moment-là, M. Franz Pfyf­
fer von Altishofen a abandonné la 
magistrature pour les assurances: 
il a été fondé de pouvoir, conseiller 
juridique et sous-directeur de la 
compagnie “Zurich”.
“Au cours de l’été de l’an der­

nier, me dit-il, j’ai été appelé à 
Berne, chez le nonce apostolique, 
qui m'a proposé de venir au Saint- 
Siège. Le pape — que je ne con­
naissais pas personnellement — en 
avait exprimé le voeu. J'ai hésité 
un peu, puis j’ai accepté. Je suis 
entré dans mes nouvelles fonctions 
le 1er novembre 1972. J’ai, certes, 
une certaine expérience de la vie 
militaire: j’ai été capitaine d’infan­
terie, puis juge d'instruction dans 
la justice utilitaire.”

On se rappelle qu’en 1970 Paul 
VI avait supprimé la gendarmerie, 
la garde palatine et la garde noble, 
ce qui fait que le travail et les res­
ponsabilités de la garde suisse ont 
considérablement augmenté. Mais 
les effectifs sont insuffisants, d’au­
tant plus que. selon le règlement, il 
pourrait y avoir jusqu'à cent halle­
bardiers. Pendant deux jours ils 
montent la garde aux trois portes 
de la Cité du Vatican (arc des Clo­
ches, porte de bronze et porte 
Sainte-Anne) pendant neuf à dix 
heures. Le troisième jour, le matin, 
ils sont obligés de suivre des cours, 
ils sont libres l’après-midi, et cela 
recommence.

Vêtus de leur uniforme bleu ou 
de l’uniforme de gala, conçu, dit- 
on, par Michel-Ange, les gardes 
suisses ont toujours le sourire aux 
lèvres; ils sont d’une extrême cour­
toisie, et cela tous les touristes 
peuvent le constater. Mais leur tra­
vail n’est pas facile. Il arrive qu’ils 
doivent rester immobiles pendant 
des heures.

Pour devenir garde suisse il faut 
être âgé de 19 à 25 ans, être de 
nationalité suisse, avoir au moins 1 
mètre 74, présenter un certificat de 
bonnes moeurs, pratiquer la reli­
gion catholique et ne pas porter la 
barbe. A son arrivée à Rome il 
doit avoit une paire de chaussures 
montantes à lacets sans clous, 
deux chemises sans col et deux 
paires de bretelles. Il sait qu’il 
devra toujours passer la nuit à la 
caserne, au Vatican. S’il a une 
aventure sentimentale, elle doit 
prendre fin à 23 heures 30, dernier 
délai.

La solde de base est de 120,000 
lires par mois. Mais la "double 
garde” est rétribuée 2,000 lires, et 
pour les services spéciaux les hal­
lebardiers reçoivent 3,000 lires 
l'heure. Ils ont droit en outre à une 
treizième mensualité et à une in­
demnité indexée sur l’augmentation

du coût de la vie (elle est actuelle­
ment de 34,000 lires). Après dix 
ans de service un garde suisse est 
au bénéfice d’une pension de 54.000 
lires par mois, après quinze ans de
117.000 lires, après vingt ans de
195.000 lires. Ce n’est peut-être pas 
le Pérou, mais ce n'est pas mal.

Les gardes suisses doivent ac­
complir un travail souvent pénible, 
mais ils ont aussi de grandes satis­
factions. N’est-ce pas un privilège, 
pour un catholique, que de faire 
partie de la garde du corps du sou­
verain pontife? Et puis, ils ont la 
possibilité de continuer leurs étu­
des, de visiter Rome, de faire par­
tie d’une fanfare et d une chorale, 
de pratiquer de nombreux sports, 
notamment le football et le judo. 
La plupart d’entre eux sont très 
satisfaits de leur sort, et ils vou­
draient qu’une propagande plus in­
tense et plus judicieuse soit faite 
en Suisse. L'un d eux a déclaré 
ceci: “Je me suis habitué peu à 
peu au contexte un peu prussien 
des fastes modernes d’une des der­
nières cours d’Europe.”

Le bruit court périodiquement 
que la garde suisse pourrait être 
supprimée, car elle constituerait un 
des anachronismes du Vatican. J'ai 
posé la question au colonel Franz 
Pfyffer* von Altishofen, qui s'est 
empressé de mettre les dioses au 
point:
“Sous Paul VI, m’a-t-il dit, il 

n’en est pas question. On avait eu 
des craintes alors que le problème 
se posait d’abolir un certain nom­
bre de gardes. Ri gendarmerie, la 
garde noble et la garde palatine 
sont tombées, mais la garde suisse 
a survécu, et elle survivra. Ce qui 
me préoccupe, maintenant, c'est de 
maintenir les effectifs, et je mets 
tout en oeuvre pour les renforcer. 
Que dirait-on, dans le monde, si le 
commandant ne parvenait pas à 
trouver, pour garder le pape, un 
nombre?suffisant de soldats?”

1 bureaucrate pour
2 militaires dans 
l'armée des USA

par Louis Wiznitzer
collaboration spéciale à New York

PRES la Maison-Blanche 
clouée au pilori à la suite 

de Watergate, c'est le Penta­
gone qui se voit placé sur la 
sellette. Non pas, cette fois, 
au nom du pacifisme, mais dans 
le cadre de la lutte contre la 
bureaucratie tentaculaire et du 
gaspillage des deniers publics.

Un rapport sénatorial vient de 
révéler que le Pentagone emploie 
un million et treize mille civils 
dont les salaires coûtent environ 
dix milliards de dollars annuels, 
sans compter les 2 millions 2 cent 
mille soldats portant l'uniforme.

L’appareil militaire américain est 
ainsi fait qu'il prévoit un bureau­
crate pour deux militaires...
“Le Pentagone, écrit Roger Kel­

ley, ancien Ministre de la Défense, 
dans le “Washington Post”, n'est 
pas tant un monument au milita­
risme qu’à l’imbécilité administra­
tive. Un pays vraiment militariste 
ne dépenserait pas 50% du budget, 
affecté à sa défense en salaires à 
des colonels qui jouent les garçons 
de courses et longent les corridors 
du Pentagone chargés de docu­
ments inutiles et à des amiraux 
qui passent leur temps à se verser 
des rasades de Bourbon au cours 
de conférences où il est plus sou­
vent question de football que de 
Défense Nationale”.

A lui seul le ministère de la Dé­
fense compte plus d’employés que 
les ministères de l’Agriculture, du 
Trésor, de la Santé, de l’Education 
et des Postes.

Le bâtiment du Pentagone abrite, 
entre autres, 18 mille officiers su­
périeurs ( commandants, majors, 
colonels, généraux, amiraux) tou­
chant des salaires allant de 1.500 à 
4,000 dollars par mois. “Les trois 
quarts d’entre eux, affirme “Ram- 
parts” sont des ronds-de-cuir".

Leur activité, en tout cas. à en 
croire la Commission sénatoriale 
pour les Forces Armées, n'est trois 
fois sur quatre, guère vitale pour 
la sécurité nationale. ’ Ces jobs, écrit 
le “St. Louis Post Dispatch” sont 
des sinécures.

Toutes les bureaucraties tendent 
à proliférer et à se perpétuer. 
Celle du Pentagone fut puissamment 
éperonnée par la guerre du Viet­
nam qui — pour citer un exemple 
— fit passer de 1964 à 1968 le nom­
bre de “dépendants” civils (épou­
ses, mères, enfants de militaires) 
de 400,000 à 1,300,000.

L’appareil militaire américain

qui ne réussissait pas à s’exprimer 
sur le champ de bataille, gagnait 
de l’embonpoint et devenait obèse.

M. Nixon, après son arrivée au 
pouvoir, opéra bien des coupes 
sombres, en un premier temps, du 
côté du Pentagone et en quelques 
mois 200,000 fonctionnaires furent 
remerciés. Mais, soucieux de ne 
pas s’aliéner la caste militaire 
(c’est à elle qu'il fit appel en nom­
mant le général Haig au poste de 
Secrétaire Général de la Maison- 
Blanche pour remplacer Haldeman) 
le Président renonça à soumettre 
le Pentagone à une cure d’amai­
grissement plus sévère encore.

Le parti républicain — à com­
mencer par ses barons, au Sénat et 
à la Chambre — ne tient pas. en 
prévision des élections législatives 
de l’année prochaine, à prêter le 
flanc à l'accusation d'avoir grossi 
les rangs des chômeurs de milliers 
de "pentocrates” (c’est le nom sou­
vent donné aux employés du Minis­
tère de la Défense).

Bien sûr, des raisons économi­
ques (le combat contre l’inflation) 
pourraient avoir raison des obsta­
cles politiques et Mr. Schultze, Mi­
nistre du Trésor, vient de trouver 
un allié inespéré dans la personne 
de M. Schlesinger, le nouveau Mi­
nistre de la Défense qui a déclaré, 
à propos de la pléthore de bureau­
crates militaires: “Nous avons ici 
une armée d’experts comptables. 
C’est ridicule”.

Certains militaires commencent 
d’ailleurs à s’insurger contre les 
traitements de faveur accordés aux 
employés civils. Un général qui 
préfère conserver l’anonymat nous 
confie: “Un fonctionnaire de moyen 
échelon gagne plus que le comman­
dant du porte-avion Entreprise. 
Pourtant, il travaille 5 jours par se­
maine seulement, il ne commande 
pas à 50,000 hommes, il n'a pas un 
volcan atomique sous les pieds”.

On ne voit pas que cette situation 
puisse changer à court terme et M. 
Nixon, à la suite de Watergate, n’a 
pas l’autorité qu'il faut pour sabrer 
dans cette tumeur bureaucratique.

A droite, des voix s’élèvent d’ail­
leurs pour s'opposer à “toute réduc­
tion de personnel dans le secteur 
militaire.”
“Le National Review” proclame: 

“Ce n’est pas l’heure de faire 
preuve de faiblesse”. A quoi le sé­
nateur Mike Mansfield, leader de 
la majorité, répond : "Non seule­
ment la graisse inutile nuit à la 
bonne santé du Pentagone mais il 
n’est pas bon que le secteur mili­
taire monopolise tant de nos meil­
leurs cerveaux”.
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Télémédia refuse 
l'information politique 
"cannée d'avance"
par André BELIVEAU

Les documents sonores produits par 
ou pour les partis politiques et présen­
tés comme “éléments d'information” 
seront dorénavant bannis des ondes 
des stations radiophoniques affiliées 
au réseau Télémédia.

La nouvelle nous en a été confirmée 
hier soir par M. Pierre Béland, direc­
teur de l'information à CKAC.

“J'ai donné ordre à tous nos jour­
nalistes de ne plus toucher au x ban­
des sonores émanant des partis politi­
ques ou des agences de publicité tra­
vaillant pour leur compte, ou transmi­
ses par le “sendee sonore” de l’a­
gence Telbec”, nous a déclaré M. Bé­
land. “On n’a pas l’intention de faire 
une campagne électorale avec des in­
formations “cannées” d’avance.”

Il y a quelques jours à peine, la Fé­
dération professionnelle des journalis­
tes du Québec avait demandé aux 
propriétaires des stations de radio et 
de télévision d’éliminer de leurs bulle­
tins d'information tous les documents 
audio-visuels produits par des partis 
politiques.

Cette mise en garde de la FPJQ, 
survenant au tout début d'une campa­
gne électorale qui menace d'etre for­
tement axée sur une utilisation inten­

sive des média électroniques, surtout 
du côté du parti libéral, tendait à pré­
venir la prolifération sur les ondes de 
la propagande partisane déguisée en 
Information.

C'est justement en utilisant un tel 
procédé que le premier ministre Bou- 
rassa a annoncé mardi dernier la 
tenue et la date des prochaines élec­
tions québécoises.

Selon un relevé sommaire que nous 
avons effectué en fin de journée hier, 
CKAC et Télémédia semblent être les 
premiers organismes de radiodiffu­
sion. du moins dans le secteur privé, 
à adopter sur cette question une posi­
tion aussi radicale.

A CKLM et au réseau Radio-Mutuel, 
par exemple, les journalistes que nous 
avons consultés affirment n’avoir reçu 
sur ce point aucune directive particu­
lière, chaque cas étant laissé au bon 
jugement du responsable du moment. 
Dans la pratique, soutient-on pourtant, 
il est rare que de tels messages 

soient diffusés intégralement dans le 
cadre d'une émission d’information.

La politique annoncée par CKAC et 
Télémédia ne vise évidemment pas 
les messages partisans diffusés au 
titre de la publicité payée et identifiés 
comme tels.
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déclaré “qu’à moins d'être Irresponsa­
ble ou romantique, on ne commence 
pas à crucifier une industrie qui mar­
che” dans un secteur où nous consom­
mons nous-mêmes à peine 5 millions 
de tonnes par année alors qu’il ya4 
milliards de tonnes de fer en réserve 
au Québec.
“On n’imposera pas aux Améri­

cains, qui sont 225 millions et qui ont 
de grandes aciéries et de puissants 
syndicats à Pittsburgh, Cleveland, de- 
transformer tout notre fer ici. Ce se­
rait de la caricature. D'autant plus 
que, du fer, ils peuvent aussi bien en 
avoir en Australie, en Afrique et en 
Amérique du Sud.”

Devant les cégépiens, qui lui ont ré­
servé un accueil poli, chaleureux 
même, mais nullement enthousiaste, 
M. Lévesque a également lancé un 
appel aux jeunes de 18 à 25 ans pour 
qu’ils se rendent voter le 29 octobre. 
Il a exhorté les jeunes à ne pas se 
transformer “en perfectionnistes à ou­
trance” devant l'option souverainiste, 
mais de commencer par poser ce 
geste concret et essentiel en démocra­
tie qu’est le vote libre.

Rappelant que les jeunes s’étaient 
trop abstenus de voter en 1970, le chef 
du PQ a déclaré: “Je serais presque 
plus content de savoir que 80 p. cent 
des 18-25 ont voté le 29 octobre, même 
en partie contre nous, que d'appren­
dre que nous avons eu une majorité 
de ceux qui ont voté mais qu'is y a 
eu chez les jeunes une abstention 
comme celle de 1970”.

Ce premier contact du leader pé- 
quiste avec les cégépiens durant sa 
campagne n’a nullement été con­
cluant. Assis par terre ou debout dans 
le hall d’entrée de leur splendide 
Cégep, les étudiants affichaient cette 
allure décontractée qui les caractérise 
maintenant presque tous. Mais leurs 
questions, ni agressives ni banales, 
mais sérieuses, prouvaient qu'ils enten­
daient bien garder leur esprit critique 
devant le PQ.

Comme il parait maintenant vouloir 
le faire durant toute sa campagne, M. 
Lévesque a essentiellement tenté de 
démontrer qu’un gouvernement pé- 
quiste ne brusquerait rien ni per­
sonne, qu'il n'y aurait aucun bouleverse­
ment radical après octobre advenant la 
victoire du PQ et que les supposés ris­
ques “de sang dans les rues et de ter­
reur dans tous les cantons” ont été 
inventés par ses adversaires.

Répondant à un étudiant qui lui de­
mandait quel sort attendait l’armée 
canadienne au Québec après l’indépen­
dance, le chef pcquiste a dit que les 
soldats résidant au Québec et qui vou­
draient y demeurer conserveraient 
leur emploi et leur salaire mais que 
l’armée, dans l'ensemble, serait affec­
tée à des tâches de protection civile 
ou de défense territoriale et qu’elle 
servirait aussi à maintenir un équili­
bre avec les forces policières.

M. Lévesque a déclaré avoir trouvé 
normal la présence de l’armée à 
Montréal en 1969, quand la police mu­
nicipale a débrayé et que personne ne 
sc trouvait là pour maintenir “un mi­
nimum d’ordre” dans la ville.

Poursuivant sa tournée, M. Léves­
que a parlé sier soir, devant quelque 
500 militants péquistes de Rouyn, en 
Abitibi. Le chef du PQ a déclaré que 
les dirigeants créditistes actuels don­
nent “des numéros de bouffons de cir­
que qui assassinent le nord-ouest qué­
bécois en ridicule en faisant à la fois 
appel aux grosses sociétés pour finan­
cer leur campagne électorale et en 
parlant de la défense de la personne 
humaine”.

M. Lévesque a dit que MM. Réal 
Caouette et Camil Samson étaient “les 
deux lumières du XVIlIe siècle qui 
rognent sur la politique de la région”.

Au cours de cette assemblée publi­
que, M. Antonio Flamand, ex-député 
unioniste du comté qui a démissionné 
de l’UN en 1969 pour protester contre 
le bill 63, a été choisi pour représen­
ter le PQ. M. Flamand ne s’était pas 
représenté en 1970 et c'est donc pour 
lui un retour à la politique. 11 fera la 
lutte à M. Camil Samson, du Parti 
créditiste,

A une personne qui lui a rappelé les 
paroles de M. Caouette durant la 
crise d’octobre 1970 (le leader national 
créditiste aurait alors parlé de fusiller 
des felquistcs), M. Lévesque a ré­
pondu: “J 'a 11 e n d s pour voir si 
Caouette va venir épauler son poulain 
provincial (M. Yvon Dupuis), et s'il 
ose évoquer un seul instant le rôle 
que lui et d'autres ont joué rfep le

Québec au moment de cet abus de 
pouvoir, on en parlera en détail.”
“Si Caouette veut venir accompagner 

le déclin de la succursale provinciale, 
c'est son problème, mais qu’il choi­
sisse bien ses sujets”, a dit le leader 
péquiste.

Aujourd’hui, M. Lévesque est à 
Port-Cartier et à Baie-Comeau.
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res, dans la salle où l’attendaient 
quelque 500 partisans depuis près 
d'une heure. Le chef libéral était ac­
compagné de sa femme — qui s’est 
rapidement éclipsée par la suite — et 
de plusieurs ministres et candidats. 
La réunion constituait en fait la mise 
en candidature libérale dans le comté 
de Mercier. Seul M. Bourassa a men­
tionné le fait, au début de son dis­
cours de moins d’une demi-heure.

Pour lui, l’expérience qu’il a ac­
quise à titre de député depuis 1966 est 
irremplaçable et l’incite à avoir de 
fortes réticences envers un régime 
présidentiel, tel que préconisé parles 
trois autres partis. Il mentionne par 
exemple que c’est à titre de député 
de Mercier qu’il a pris contact avec 

•les problèmes du taxi à Montréal et 
qu’il a fait adopter un certain nombre 
de mesures pour y remédier.

Le premier ministre s’en est à nou­
veau pris aux chefs syndicaux, qui 
l’an dernier, demandaient aux syndi­
qués du secteur public de défier la 
loi, et qui demandent maintenant aux 
Québécois de voter contre le gouver­
nement. Le respect de la loi, com­
mente-t-il, c’est ce qu’il y a de plus 
fondamental dans une société civilisée 
et responsable. “Vous vous trompez, 
MM. Charbonneau, Laberge, Pepin, si 
vous croyez que la population...” M. 
Bourassa n’a pu compléter sa phrase, 
interrompue par des applaudissements 
soutenus.

Le chef libéral a réitéré que son 
gouvernement adoptera, avant la fin 
des conventions collectives en cours 
dans le secteur public, des lois pour 
empêcher la répétition des "grèves 
sauvages” de l’an dernier.

Après avoir réservé ses flèches les 
plus acérées envers les chefs syndi­
caux, M. Bourassa a fait de l’ironie 
sur le dos des partis adversaires.
“Il n’est pas question, dit-il, d’igno­

rer nos adversaires, le temps est venu 
de démasquer les démagogues et les 
rêveurs qui prennent tous les moyens 
pour tromper la population. Nous 
avons tous les atouts en main pour 
démolir les trois partis régionaux, 
morceau par morceau.”

M. Bourassa qualifie de “strip-tease 
budgétaire” la divulgation morceau 
par morceau du budget de l’An 1 du 
Parti québécois. Il insiste à nouveau 
sur le fait qu’en ne dévoilant pas l’en­
semble de son budget avant la cam­
pagne électorale, le PQ a empêché

Tou* droits réservés

une discussion calme et sereine sur 
un document essentiel et se rend cou­
pable de “la pire fourberie” commise 
par un parti politique au Québec. 
Selon le chef libéral, le PQ se don­
nera le "coup de grâce” en publiant 
enfin son budget en fin de semaine, 
convaincu qu’il est que “la prospérité 
individuelle et collective des Québé­
cois ne résiste pas au programme sé­
paratiste”.

Le premier ministre juge “inadmis­
sible” que le chef créditiste, M. Yvon 
Dupuis, ne veuille pas parler de l’in­
dépendance durant la campagne. “Il 
n’a pas le droit de jouer au Ponce Pi­
late. Nous, on est fédéraliste, on sait 
pourquoi. Notre option est claire, il 
n’y a pas de patinage: le lien fédéral 
est irremplaçable en raison du con­
texte économique.’

Sur le mode interrogatif, M. Bou­
rassa a lancé un appel aux créditistes 
sincères: si M. Dupuis n'avait pas été 
expulsé par le chef du gouvernement 
canadien, serait-il devenu créditiste? 
Il faisait allusion au fait que le pre­
mier ministre Pearson avait invité M. 
Dupuis à quitter son Cabinet lorsque 
éclata l’affaire de la piste de courses 
de Saint-Jean, il y a près de dix ans.

Les talents d’orateur de M. Dupuis, 
a-t-il conclu sur ce point, sont inverse­
ment proportionnels au sérieux de ses 
solutions.”

M. Bourassa a à peine mentionné 
l’Union nationale, qui reprend cette 
année ses projets de nouvelle Consti­
tution et de régime présidentiel qui 
l’ont conduite à la débâcle en 1970.

L’auditoire, en bonne partie d’âge 
mûr, a chaudement applaudi le chef 
libéral et même scandé durant quel­
ques secondes le fameux Bou-ras-sa 
de 1970. Pas de fanfare, pas de majo­
rettes. Une assemblée calme, sans 
histoire, brève et terne. M. Bourassa, 
qui semblait fatigué au début, a 
trouvé un débit plus saccadé en s’at­
taquant aux chefs syndicaux et par la 
suite à ses adversaires.

Nurmi est mort
HELSINKI, Finlande (AFP. UPl > 

— L’athlète olympique finlandais 
Paavo Nurmi, l’un des plus presti­
gieux coureurs à pied de tous les 
temps, est mort ce matin à son 
domicile des suites d’une longue 
maladie. Il était âgé de 76 ans.

Nurmi, qui de 1920 à 1931 n’eut 
pour adversaire que le chronomè­
tre qu’il tenait toujours en main 
durant les épreuves auxquelles il 
participait, avait détenu vingt re­
tords du monde et remporté diver­
ses courses de fond aux jeux olym­
piques de 1920, 1924 et de 1928. 
améliorant cette année-là des temps 
réalisés huit ans plus tôt.

Sa carrière olympique fut brisée 
subitement en 1932, à la veille des 
jeux olympiques de Los Angeles, 
alors qu’il fut péremptoirement dé­
claré professionnel parce qu’on le 
soupçonnait d’avoir touché des 
des frais de déplacement.

L'Histoire
nous
appartient

- Attende
Quelques heures avant de mourir, 

le président Salvador Allende a pu 
transmettre par radio, du Palais 
gouvernemental (la Moneda) où il 
était arrivé dès 7 heures du matin 
le jour du putsch, deux messages 
au peuple chilien.

L’envoyé spécial de LA PRESSE 
à Santiago a pu enregistrer au ma­
gnétophone, grâce à des amis, ces 
dernières paroles du “compagnero 
présidente”.

Le premier message a été diffusé 
vers 9 heures. Le second l’a été un 
peu plus tard, avant 10 heures pro­
bablement. La mort d’AUende a été 
annoncée au cours de l'après-midi.

Les points de suspension indi­
quent les passages des messages 
d’Allende qui n’ont pu être captés, 
du fait notamment des bruits inso­
lites qui noyaient les paroles du 
président.

La traduction des messages a été 
établie le plus rigoureusement pos­
sible par une personne vivant de­
puis longtemps au Chi i et connais­
sant bien l’espagnol parlé dans ce 
pays.
Premier message

...Ceci est une étape. Elle sera 
dépassée. C’est seulement une cir­
constance, dure et difficile. Il est 
possibe que nous soyons écrasés, 
mais l’avenir appartient au peuple, 
il appartient aux travailleurs.

L’humanité s’avance vers la con­
quête d’une vie meilleure.

Compatriotes! Il est possibe que 
les stations de radio soient réduites 
au silence d'un moment à l’autre. 
Je veux vous dire adieu.

J’entends les avions qui passent 
en ce moment. Ils peuvent nous 
mitrailler, mais je veux vous faire 
savoir que nous sommes ici, avec 
notre exemple, pour signaler qu’il 
reste en ce pays des hommes capa­
bles de répondre à leur devoir.

Je le ferai pour remplir le man­
dat que j'ai reçu du peuple et de 
par ma volonté consciente de prési­
dent qui comprend la dignité que 
son poste lui impose.

(Ici, le speaker déclare: “Vous 
venez d'entendre le président de la 
République, le président constitu­
tionnel, qui s’est adressé au pays 
pour expliquer que le peuple doit 
rester alerte et chacun à son poste, 
prêt à défendre ce qui pendant des 
années de lutte...”
Seond et dernier message

Je m'adresse à nouveau à vous. 
L’aviation vient de bombarder les 
antennes de Radio-Portales et de 
Radio-Corporaeion (deux stations 
de l’Unité populaire)...

Mes paroles ne renferment pas 
d’amertume, mais plutôt de la dé" 
ception. Je voudrais qu’elles repré­
sentent un châtiment moral pour 
ceux qui ont trahi leur serment...

Soldats chiliens! Les comman­
dants en chef en titre de l’Armée 
de terre et de l’Armée de l’air, l’a­
miral Merino qui s’est autodésigné 
et aussi Monsieur Mendoza, général 
rampant (lèche-cul, pourrait-on tra­
duire également), qui hier même 
est venu m’exprimer sa fidélité et 
sa loyauté au gouvernement, qui 
s’est autodésigné directeur général 
des Carabiniers...

Devant ces faits, je ne peux dire 
aux travailleurs qu’une chose: je 
ne vais pas démissionner.

Face à ce moment difficile, et 
historique, je répondrai de ma vie 
à la confiance du peuple. Et je 
veux vous dire que je suis sûr que 
la semence que nous avons confiée 
à des milliers et des milliers de 
Chiliens ne pourra être arrachée de 
façon définitive.

Ils ont la force, ils pourront nous 
écraser, mais on n’arrête pas les 
processus sociaux, ni par le crime, 
ni par la force.

L’Histoire nous appartient. Ce 
sont les peuples qui la font.

Travailleurs de ma Patrie, je 
veux vous remercier de votre pei- 
manente loyauté, de la confiance 
que vous avez mise en un homme 
qui s’est contenté d’être l’interprète 
des grands désirs de justice...

CP Air est heureux d’annoncer 
la reprise de son service de vols 

intérieurs et internationaux. 
Veuillez vous adresser au bureau 

CP Air de votre localité pour 
obtenir plus amples renseignements.

CP
Air
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— Je vous retire de la section 
des sports, je vous envoie sur la 
campagne pour un mois.

— Excusez-moi, monsieur le 
directeur de l'information, mais 
p u i s -j e vous faire remarquer 
qu'on ne dit pas “sur” la cam­
pagne, on dit “à" la campagne.

— ... oui. Enfin, est-ce que 
ce/a vous convient?

— Mais je suis absolument 
ravi, monsieur. Comment ne le 
serais-je pas? La campagne est 
si jolie à l’automne, à la fois 
fraîche avec ses premiers fri­
mas, et chaleureuse avec toute 
sa gamme de rouges...

— Parce que vous êtes 
rouge?

— De confusion, monsieur. De 
confusion seulement. Je me de­
mande ce qui me vaut tant de 
bontés de votre part, je me dis 
que devrais avoir la modestie de 
refuser, mais j'aime tellement 
tout de qui est campagne: la 
rase campagne, le pain de cam­
pagne, le pâté de campagne, la 
maison de...

— Et la campagne électorale?
— Ah, cela, c’est très diffé­

rent... pourquoi? dois-je com­
prendre que vous vous attendez 
à des élections prochainement?

— Précisément. Et c'est de 
cette campagne-là que je vous 
entretiens. Etes-vous disposé à 
la couvrir?

— Je suis vraiment désolé, 
monsieur le directeur. C’est im­
possible. Pour tout vous dire, je 
suis contre le suffrage universel.

— Mais alors, vous êtes con­
tre la démocratie?

— C'est exactement cela. Je 
suis contre la démocratie, et 
pour les coups d'Etat. Je rêve 
d'un dictateur qui se moquerait 
de l'investiture du peuple et au­
rait assez le courage de ses opi­
nions pour ne pas s'abaisser à en 
débattre sur la place publique 
ou dans les hot-lines. Quelque 
chose comme un Yvon Dupuis, 
peut-être moins bien nourri, plus 
peintre en bâtiment, plus colonel 
si vous voyez ce que je veux 
dire.

— Avez-vous quelque expé­
rience des campagnes électora­
les?

— Comme journaliste, non. 
Mais lors des dernières élec­
tions provinciales, j’étais l'un 
des lieutenants de Louis Chanti- 
g n y, prestigieux candidat de 
l'UN dans le comté de Gouin.

— Ainsi vous étiez bleu?
— Non, j’étais en chômage, et 

cette alliance avec Louis Chanti- 
gny ne doit absolument rien à la 
pigmentation de mes opinions 
politiques. J’étais en charge de 
l'a c t i o n psychologique, et je 
crois d’ailleurs m'être admirable­
ment tiré d'affaire puisque, à la 
veille du scrutin, Chantlgny, sa 
famille, ses amis, tous étaient 
persuadés de la victoire.

Ce n'est pas ma faute si Guy 
Joron a gagné. C'était même ab­
solument imprévisible. Tous les 
sondages que j'ai faits durant la 
campagne, à partir de listes de 
sympathisants que me fournissait 
le comité d'organisation, tous 
les sondages, démontraient que 
Chantigny était nettement en 
avance. Je n'ai donc rien à me 
reprocher.

— Parlait, sachant comment 
cela se passe en coulisse, vous 
êtes tout désigné pour conseiller 
nos lecteurs, les aider à taire 
leur choix...

— Fort de cette expérience, 
je ne peux, décemment, que leur 
donner un seul conseil, et c'est 
celui-ci: ne votez pas!

— Je vous arrête tout de 
suite, il est interdit d'encourager 
l’abstentéisme.

— C'est pourtant l’une des 
rares vertus démocratiques qu'il 
vaille la peine de pratiquer. 
S'abstenir, c'est la plus cour­
toise façon qui soit de respecter 
l'opinion des autres.

— Je ne vois pas comment?
— Supposons u n individu 

quelconque qui vient de voter li­
béral. J'arrive derrière lui et je 
vote créditiste. Ce faisant j'an­
nule son vote! De quel droit?

Cet individu avait peut-être de 
bonnes raison de voter libéral, 
peut-être est-ce un employé de 
la Brinks, peut-être est-il dans 
les affaires, peut-être revient-il 
d'un long voyage qui l'a tenu 
éloigné du Québec pendant qua­
tre ans, peut-être est-ce un im­
migrant qui vient d’arriver, enfin 
je ne sais pas, ce ne sont pas 
les bonnes raisons qui manquent 
de faire confiance à monsieur 
Bourassa...

Devant la certitude de cet 
homme-là, j’ai le devoir de taire 
mes misérables incertitudes.

— Vous relusez donc de cou­
vrir la campagne?

— De la couvrir oui. De la 
battre, nonl Battre la campagne, 
ça c'est drôle.

— Vous voulez prouver quoi?
— Rien en particulier, tout en 

général. Même que Dieu existe, 
tenez, prenez Descartes, au ha­
sard...

telephoto PC

Le premier ministre Bourassa et sa femme ont été accueillis par un groupe de manifestants hostiles au gouvernement, hier, à leur arrivée au quartier général du
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Saint-Pierre 
a également 
le "goût 
du Québec"
per Huguette LAPRISE

“Il est Inutile pour le Parti québé­
cois de vous dévoiler son budget d'un 
Québec indépendant sans avoir con­
vaincu au préalable la population que 
la monnaie utilisée dans ce budget re­
pose sur des bases solides et qu’elle 
ne sera point sujette à des dévalua­
tions causées par des hypothèses faus­
ses ou un climat d’incertitude”, a dé­
claré, hier soir, le ministre de l’Indus­
trie et du Commerce, M. Guy Saint- 
Pierre.

Le ministre, qui pariait devant une 
cinquantaine de membres de l'associa­
tion libérale de la circonscription de 
Gouin réunis pour élire leur candidat, 
M. Jean Beauregard, a exhorté ceux 
qu'il a appelés “les têtes d'affiche du 
parti séparatiste à profiter du début 
de la campagne électorale pour expli­
citer les résultats probables du chemi­
nement que propose le PQ en matière 
de politique monétaire” et les dangers 
économiques inhérents à ce chemine­
ment.

Parti libéral dans la circonscription de Mercier, représentée à l'Assemblée nationale par M, Bourassa. Le chef libéral ouvrait officiellement hier sa campagne électorale.

Le sort des candidats défaits en 
1970 ri'a pas été trop pénible...
par Réal PELLETIER

Le sort fait aux candidats défaits 
aux élections est moins grave qu’on 
ne pourrait le croire: 71 p. cent des 
aspirants-députés battus au scrutin de 
1970 ont pu réintégrer leurs anciennes 
fonctions: 11 p. cent ont même connu 
une amélioration de leur sort: et 17 p. 
cent seulement — parmi lesquels bon 
nombre de ministres et de députés du 
gouvernement Bertrand — ont été 
contraints de descendre l’échelle so­
ciale.

Voilà ce que révèle, en gros, une 
enquête de l’émission “Présent-Qué­
bec” de Radio-Canada, enquête dont 
une première tranche a été dévoilée 
en ondes ce matin. Les résultats ci- 
haut mentionnés, obtenus par la re- 
eherchiste Stéphanie Brunelle, s’appli­
quent à 222 candidats défaits sur 314, 
soit 71 p. cent.

De ces 222 candidats, 159 ont re­
trouvé un statut social à peu près 
semblable à celui qu’ils connaissaient 
avant de briguer les suffrages et 63 
ont vu leur vie se transformer: 25 de 
façon avantageuse et 38 de façon né­
gative.

Compte tenu du caractère idéologi­
que accentué du Parti québécois, on 
s'étonne à première vue que ce soient 
les candidats défaits de ce parti qui 
aient pu réintégrer leurs anciennes 
fonctions dans la proportion la plus 
étendue, soit 86 p. cent, contre 70 p. 
cent pour les candidats libéraux, 80 p. 
cent pour les créditâtes et 57 p. cent 
seulement pour l’Union nationale.
Les défavorisés

Par contre, six des 10 candidats pé- 
quistes qui ont connu un changement 
d’orientation en raison de leur partici­
pation à l’élection ont été particulière­
ment marqués.
• Pierre Monet, employé à Canadian 

General Electric, a été congédié le 
jour où il a annoncé sa candidature 
et n’est pas revenu;

• un frère enseignant, Gérard Pro- 
vencher, qui avait accédé au rang 
de principal d’école, est devenu 
cuisinier après l’élection d’avril 
1970;

• Guy Bertrand, criminaliste pour­
tant réputé de Québec, a dû quitter 
l’étude d'avocats dont il faisait par­
tie, pour fonder son propre bureau;

loyers, un deuxième au ministère de 
l’Agriculture, et finalement René Ga­
gnon, devenu chef de cabinet ( présen­
tement en congé) du ministre de l’Im­
migration, M. Jean Bienvenue.

La défaite cuisante essuyée par l’U­
nion nationale à ces élections de 1970 
place évidemment ce parti dans la po­

sition la plus défavorable qui soit, 
puisque plusieurs candidats défaits 
étaient, soit ministres, soit députés au 
pouvoir. En fait, des 23 députés ou 
ministres défaits, un seul n’a pas 
connu de baisse de statut social et on 
aura peut-être deviné qu’il s’agit de 
Jean Cournoyer, redevenu ministre

dans le gouvernement de M. Bou­
rassa.

Parmi les moins durement touchés, 
on retrouve Claude Gosselin, ex-minis­
tre des Terres et Forêts, devenu ad­
ministrateur de Rexfor, suite à une 
intervention de M. Bertrand après 
l’élection.

M. Saint-Pierre, qui semble n'avoir 
pour adversaires dans l'actuelle cam­
pagne électorale que “les unionistes 
presque morts et les possibles péquis- 
tes (il n’a fait qu'une brève allusion 
aux créditistes en disant que leur pro­
gramme était plutôt celui de M. Yvon 
Dupuis et que par conséquent les libé­
raux étaient heureux de ne pas l’avoir 
au sein de leur parti, comme ils sont 
contents du départ de M. Yves Mi- 
chaud). a précisé que si le public ne 
recevait pas d’explications satisfaisan­
tes sur la question monétaire, il se 
chargeait lui-même de poser à son 
tour 57 questions au PQ”.

Réalisations libérales

Dans cette allocution, qui a duré en­
viron 20 minutes, M. Saint-Pierre a 
consacré de brefs instants aux réalisa­
tions de son parti ces trois dernières 
années. Après avoir souligné que le 
gouvernement avait instauré “le ré­
gime d’assurance-santé et que depuis, 
les citoyens n’avalent plus à payer de 
comptes d'hôpitaux”, que le gouverne­
ment avait récemment réformé le ré­
gime d’allocations familiales, qu’il 
avait créé des emplois, relancé l’éco­
nomie, M. Saint-Pierre a ajouté que 
“le gouvernement avait été plus que 
réaliste, mais réformiste et qu’il ne 
s’était jamais logé sous l’enseigne de 
la démagogie”.

M. Saint-Pierre croit de plus que 
l’union monétaire avec le Canada an­
glais que propose le PQ est à la fois 
simpliste et irréaliste, que les chances 
d’une telle réalisation sont extrême­
ment faibles”.

“L’union monétaire, a-t-il expliqué. 
Implique que chacun des pays Indé­
pendants participants devra abdiquer 
une partie de sa souveraineté, de son 
indépendance dans ses politiques éco­
nomiques, fiscales et monétaires”.

Le ministre de Industrie et du 
Commerce, qui a dé,v annoncé qu’il 
se porterait candidat dans la circon­
scription de Chambly (il était député 
de Verchères) lors de la prochaine 
convention, a conclu son exposé par 
une véritable profession de foi natio­
naliste.

“J’ai le goût du Québec, a-t-il dé­
claré, mais d'un Québec lucide et ma­
ture où les gens voient la différence 
entre ce qui est désirable et ce qui 
est possible".
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Le député péquiste de Lafontaine, Marcel Léger, se promène dans les congrès de nomination du parti avec un sac de papier 
qui contient, dit-il, la solution à l'indépendance du Québec : un soulier symbolisant le porte-à-porte, un téléphone pour 
convaincre vos parents et amis de voter PQ, une poignée de porte qu'il faut tourner pour la distribution de tracts et 
pamphlets, et un crayon "pour mettre la croix à la bonne place'' sur le bulletin de vote. Même un créditiste ne saurait 
trouver mieux.

• Jérôme Proulx, candidat dans St- 
Jean, a mis plusieurs mois à re­
trouver un emploi dans l’enseigne­
ment.

Dans le même temps, des candidats 
libéraux défaits connaissaient un sort 
général confortable.

En fait, un seul candidat libéral dé­
fait (sur 31 interrogés) peut se plain­
dre aujourd’hui d’une détérioration de 
son sort. Il s'agit de Pierre Maltais, 
ex-député du comté de Saguenay, 
tombé en disgrâce auprès des autori­
tés du parti avant même l'élection de 
1970.
Les fortunés

Vingt candidats n'ont pas connu de 
changement de statut social, mais 10 
ont pu améliorer leur situation:
• Yves Michaud, défait dans Gouin, 

a pu accéder à la haute fonction 
publique ;

• Alcide Courcy a transformé une dé­
faite en coup double: administra­
teur de Rexfor et détenteur d'une 
agence de Loto-Québec;

• Gérard Martin, battu dans Mont­
calm, s’est soudain retrouvé avec 
une concession de Loto-Québec;

• Paul Giguère, défait dans Mégan­
tic, a été gratifié du poste de di­
recteur commercial de Loto-Qué­

bec;
Sans compter trois candidats libé­

raux défaiLs qui ont accédé à la fonc­
tion publique, l'un à la Régie des

Brève tournée 
de Bourassa

A 15 heures cet après-midi, le 
chef du Parti libéral procède au 
lancement du programme officiel 
de son parti, programme dévoilé 
en grande partie la semaine der­
nière par LA PRESSE. Par la 
suite, M. Robert Bourassa fait une 
première incursion en province, 
plus précisément à Bagotville et à 
Kénogami, faisant une émission de 
ligne ouverte dans la première 
ville, et une assemblée dans la se­
conde. En fin de soirée, il rentre a 
Montréal, comme il se propose 
d'ailleurs de le faire chaque soir 
d’ici la fin du mois, sauf pour deux 
ou trois nuits.

Loubier présente 
ses candidats

Le chef de l’Union nationale, M. 
Gabriel Loubier. est à Québec au­
jourd’hui pour terminer ses rencon­
tres avec les candidats du parti. Il 
y préparera également la confé­
rence de presse qu'il doit donner 
demain.

T-------------------------------------

Au cours de cette conférence de 
presse, qui sera radiodiffusée en 
direct sur les ondes de CKAC. de 
Montréal, M. Loubier rendra publi­
que la liste des candidats unionis­
tes de la région de Québec.

Demain, M. Loubier donnera une 
autre conférence de presse, au 
quartier général du parti, où il an­
noncera les noms des candidats de 
son parti dans la région de Mont­
réal.

Le Dr Tremblay 
candidat créditiste

Le Dr Gaiton Tremblay, un ex­
député de l'Union nationale qui 
avait fondé le Parti nationaliste 
chrétien avant de se joindre au 
Parti créditiste en 1970, sera le 
candidat de cette formation dans le 
comté de Montmorency, au nord- 
est de Québec.

M. Tremblay fut député de cette 
circonscription de 1966 à 1970. Il 
fut battu en 1970 par Me Louis Vé- 
zina, du Parti libéral. Ce dernier, 
comme on le sait, a annoncé qu'il 
se retirait de la politique.

Lui-même ancien maire de Beau- 
port, le Dr Tremblay fera donc 
face à l’actuel maire de Beauport, 
M. Marcel Bédard, qui briguera les 
suffrages sous la bannière libérale.

%

La candidature de M. Tremblay 
s’ajoute aux 58 candidats déjà choi­
sis par le Parti créditiste. Le PC 
compte présenter les candidats 
dans 110 circonscriptions.

Bienvenue ira 
dans Crémazie

Après avoir annoncé, la semaine 
dernière, qu’il ne se porterait pas 
candidat dans sa circonscription de 
Matane, M. Jean Bienvenu» a ré­
vélé, hier, qu'il avait accepté la 
candidature libérale dans la circons­
cription montréalaise de Crémazie.

Le ministre de l'Immigration 
avait refusé de se présenter dans 
Matane en disant qu’il ne pouvait 
pas, à la fois, s’occuper de son mi­
nistère à Montréal et voir aux inté­
rêts de ses électeurs, à 250 milles 
de Québec.

C’est à la demande de l’Associa­
tion libérale de Montréal-Crémazie 
que M. Bienvenue a décidé de bri­
guer les suffrages dans cette cir­
conscription.

4 semaines pour 
se faire connaître
“Moi, j’aitnc le Parti libéra'! 

Mais ce Monsieur m’est absolu­
ment étranger!”. M. Jean Baaur*- 
gard, le candidat visé par cette re-

marque d'une militante libérale, a 
néanmoins été élu par acclamation 
pour représenter les libéraux dans 
la circonscription de Gouin, lors du 
congrès, hier soir. Cette réflexion 
n'a pas inquiété le président d'élec­
tions, qui a répliqué que M. Beau- 
regard avait quatre semaines pour 
se faire connaître. M. Beauregard, 
qui a 41 ans, est président d'une 
maison de conseillers en linguisti­
que.

L'homme qui a 
trahi Johnson

Le candidat de l’Union nationale 
dans la circonscription de Dorion, 
M. Dominique Lapoint», s’est dit
d'avis hier qu’il était “essentiel 
pour l’avenir d’un Québec fort que 
René Lévesque, qui a trahi Daniel 
Johnson en divisant les Québécois, 
soit défait dans son comté, de 
même que son équipe dans le reste 
du Québec”.

M. Lapointe, qui fut l’un des col­
laborateurs intimes du premier mi­
nistre Johnson, à titre de secré­
taire particulier et responsable des 
relations avec la presse, fut aussi 
directeur de cabinet du ministre de 
l’Immigration et des Finances 
Mario Beaulieu, ex-député de Do­
rion.

1-------------------------------------------



a s radio-télévision LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 2 OCTOBRE 1973
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CHRC 98 1 
CH LT 102 7 
CFGL 105.7

CKMF 943 
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CHOM 97.7 
CBF 1007 
CFDM 104 3

11:00 CBF, Prélude au soir
Suite "Scaramouche" pour deux 
pianos (Milhaud) et "Six épigra­
phes antiques" (Debussy): Walter 
et Beatriz Klien.

19:00 CBF, Les Musiciens par eux- 
memes
Interview avec Lionel Rogg, orga­
niste, par Jean Deschamps. So­
nate en trio en sol majeur; So­
nate en trio en do majeur, BWV 
529; Prélude et fugue en do ma­
jeur, BWV 547 (Bach).

20:30 CBF, Récital d'orgue
"Est-ce Mars" (Sweelinck). —. 
Prélude et fugue en ré mineur 
(Bach). — Sonate 1, op. 65 (Men­
delssohn): Réjean Poirier à l'or­
gue de l'église Immaculée-Concep- 
tion de Montréal.

31:00 CBF, Documents
'Pierre Reverdy" (1ère partit). 

Production ORTF.
CFDM, Place des arts 
Concert de jazz: les vibraphonls* 
tes Yvan Landry et Gary Burton. 

22:00 CKVL, Ce soir a l'Opéra 
Massenet: "Werther".

23.03 CBF, Vienne ta nuit
La vie et l'oeuvre de Beethoven. 
Concerto pour piano en re ma­
jeur, op. 61: Hélène Schnabel et 
orch. du Wiener Konzertverein, 
dir. Adler.

MERCREDI
10:30 CBF. La Matin des musiciens

Concerto en do maieur pour flûte 
rt harpe, K. 299 (Mozart): Samuel 
Baron, Marcel Grandiany et orch. 
Musica Aeterna, dir. Waldman. — 

An eine aolsharfe" op. 95, no 5; 
"Nachtigallen schwingen" op. 6, 
no 6, et "O wusst'ich doch den 
weg z u r u c h" op. 63, no 8 
iBrahms): Helen Watts, contralto.

et Inwin Gage, piano. — Sonate 
pour violoncelle et harpe en sol 
mineur (Duport): Klaus Storck et 
Helga Storck. — "Ricercar" (Ga­
brieli): Barry Rose, orgue et ens. 
Brass, dir. Stevens. — Extr. des 
"Tableaux d'une exposition" 
(Moussorgsky-Ravel): Orch. Hon­
grois, dir. Németh. — "Paradis 
perdu" (Constant): Orch. de l'O­
péra de Monte-Carlo, dir. Cons­
tant.

12:03 CBF. Les Petits ensembles
Extr. du quatuor pour flûte, op. 5 
en ré majeur (Haydn): Camillo 
Wanausek et le Quatuor Dimov.

—■ Qatuor à cordes no 2 (Nar- 
dini): Quatuor Dimov.

13:03 CBF, Afternoon Concert

Oeuvres de: Rachmaninoff, Lefko- 
witch, Handel, Bach et Mozart.

15:00 CBF, Festivals du monde
Festival de Salzbourg 1973 (Autri­
che) Symphonie no 38, en ré ma­
jeur "Prague", K. 504; Symphonie 
"Jupiter", K. ZZ\, ut Concerto 
pour hautbois et orchestre en do 
majeur. K. 314 (Mozart): Heinz 
Holliger, hautbois, et orch. philh. 
de Vienne, dir. C. Dohnanyi.

17:30 CBF, Jazz et Blues
"How High The Moon" (Hamlt- 
ton-Lewis): Ella Fitzgerald. — 
"He's Funny That Way" (Whi­
ting-Morel): Billie Holiday. — 
"Spain" (Corea): Chick Corea.— 
"Koto Song" (Brubeck): Dave 
Brubeck.

notre choix d’émissions
CE SOIR

20:00 0 Q CD — Vedettes en direct
En direct... en direct... il ne faut rien exagérer. 

Jean-Lou Chauby, Pierre Dudan et Pierre Roche. Pour les 
amateurs de scotch et de pénombre. Les romances du pia­
no-bar.
21:30 O O O CD (S — Le 60

Si je savais de quoi le “60” traitera ce soir, je vous 
le dirais peut-être. Mais je ne le sais pas. Je suppose 
tout de même que ce sera intéressant, vu qu’il y a la 
campagne électorale et que Pierre Nadeau a bien 
mangé (chez Pierre) hier midi...

23:00 0 Q Q JD Œ) — Appelez-moi Lise
Sera question de questions chez Lise ce soir. Mme 
Payette pose ses questions à Georges Moustaki, qui 
en pose à la chanson, et à Wilfrid Lemoine, qui a 
pour métier de poser les siennes à un peu tout le 
monde.
O Œ) — La Normandise
La diseuse Renée Claude est l’invitée de Jacques Nor­
mand.

24:00 Q ® — "The Happening"
Anthony Quinn et Faye Dunaway oscillant entre 
crime et rire. Une comédie dramatique signée Elliott 
Silverstein.

A.B.

Les gagnants du festival 
du film étudiant canadien
L’Université Sir George 

Williams a rendu public les 
noms des gagnants du cin­
quième Festival du film étu­
diant canadien.

Prix Norman McLaren 
pour le meilleur film, Chris­
topher Aikenhead, de l’uni­
versité Simon Fraser, pour 
son film intitulé Ivory 
Founts.
Catégorie 16mm

Film avec scénario: 1er

prix, Murray Battle, de l’uni­
versité York, pour Reunion.

Film documentaire: 1er 
prix, Jeannine Gagné, du 
Collège Loyola, pour Sans 
faire d’histoire.

Film animé: 1er prix, Mi­
chel Danvoye, de l’université 
du Québec à Montréal, pour 
Québec-Love.
Catégorie 8mm

Film avec scénario: 1er 
prix, Louis-Pierre Mongeau,

du collège Loyola, pour Les 
pas égarés.
Film documentaire: 1er 

prix, Robert Awad, de l’E­
cole d'architecture de l’uni­
versité McGill.

Film animé: 1er prix, Ri­
chard Malo, de l’université 
Sir George Williams, pour 
Sonic Dance.

Les gagnants, choisis 
parmi plus de 150, se sont 
partagés $10.000 offerts en 
prix par Famous Players.

POUR FENÊTRES ET CONTRE PORTES 
Vision claire à l'année 
Couleur BLANC permanent

Résiste aux intempéries 
Écaille pas
Ne tache pas. ne rouille pas 
Office de la PROTECTION du CON­

SOMMATEUR permis No 100346
Demandez un représentant â domi­
cile dès aujourd'hui et comparez les 
avantages avant d'acheter.

8585 — 1 Qe Avenus 
Montreal 455. Quebec

GARANTIE 
ECRITE DE

ans

727-2843

aiwl

Partout... 
pour nous 
Radio-Canada 
est là !

Le 60
la mardi 2 octobre 
à 21h30

30 ans au pouvoir.
Les succès et les déboires 
du Parti conservateur 
en Ontario.
Un reportage de Guy 
Lamarche et Gérald 
Renaud.

La Fête d'octobre 
à Munich.
Le festival populaire 
inauguré par Louis I* 
de Bavière en 1810. 
Un reportage de 
François Brunet

La pré-campagne élec­
torale vue par des 
organisateurs de partis 
politiques.
Un reportage de Pierre 
Leduc.

On regarde 
Radio-Canada
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Du Hoffmann par personne interposée
Le Mariage Forcé. Sganarelle et 

La Jalousie du Barbouillé de Mo­
lière. Mise en scène de Guy Hoff­
mann. Décor de J.-J. Desrosiers. 
Costumes de Gilles Lalond». Avec 
Pierre Thériaulf, Anne Pauzé, Yvan 
Ponfon, Jean-Louis Paris, Hubert 
Gagnon, Ronald France, Jean Le­
clerc, Gineffe Morin et Arlette San­
ders. Production de la Compagnie 
Jean Duceppe Inc. et CJMS. A l'af­
fiche à la Place des Arts (salle 
Port-Royal).

par Martial DASSYLVA
Bien fol, ma foi, et sur­

tout bien impertinent qui 
ose prétendre en 1973 “dé­
poussiérer” Molière. Le 
mieux que l’on puisse 
faire quand on aborde les 
oeuvres du grand auteur 
comique français, c’est de 
ne pas les trahir et de les 
jouer le moins mal possi­
ble.

Aussi faut-il prendre 
avec au moins deux 
grains de sel la publicité 
du spectacle Molière que 
Jean Duceppe et CJMS 
présentent pour une se­
maine à la Place des Arts 
et dans laquelle on parle 
de dépoussiérage. Car ce 
ne sont pas les petits cos­
tumes simplistes imaginés 
par Gilles Lalonde (des 
collants ornés de bandelet­
tes pour la plupart) et le 
dispositif scénique maigre­
let de J.-J. Desrosiers qui 
peuvent justifier pareille 
prétention.

La solution retenue par 
Desrosiers est çertes astu­
cieuse. On joue les trois 
farces devant le cyclo-

rama et les éléments de 
décor, faits de mousse 
synthétique (foam), repré­
sentent des fenêtres, des 
cadres de portes, des ar­
ches et des arcades. Mais 
le résultat est loin d’être 
vraiment impressionnant. 
Et il en faudrait beaucoup 
plus pour que l’on puisse 
à cet égard parler de dé­
poussiérage. D’ailleurs ce 
me semble être une très 
mauvaise approche que de 
croire qu’on peut rajeunir 
Molière . e n rajeunissant 
les praticables et les ac­
cessoires.

Le dépoussiérage, si le 
dépoussiérage était possi­
ble ou nécessaire, ne pour­
rait intervenir, à la limite, 
que dans la mise en scène 
et dans l’interprétation.
Du Molière 
à la Hoffmann

Or ce spectacle Molière 
qui a été préparé l’été 
dernier pour le Carrefour 
des Arts de Shawinigan 
porte, du commencement 
à la fin, le seing et le 
contreseing de Guy Hoff­
man qui en a réglé la 
mise en scène.

C’est un style que les 
amateurs de théâtre des 
années cinquante qui fré­
quentaient le Théâtre du 
Nouveau Monde connais­
sent bien. Son principal 
mérite est de coller la

plupart du temps au texte 
de Molière; son principal 
inconvénient, car il y en a 
un, c’est de tomber dans 
le facile, la répétition et 
le système.

Je mentirais si je disais 
que ce spectacle Molière 
sort de l’ordinaire ou des 
sentiers battus. C’est une 
production qui a de la vie 
et du mouvement, mais 
qu’on souhaiterait voir dé­
fendue par une distribu­
tion plus forte et mieux 
équilibrée. Car seuls 
Pierre Thériault, Ronald 
France et Jean Leclerc 
(France dans les rôles de 
Pancrace et de Le Parent 
et Leclerc dans ceux de 
Gros-René et Villebrequin) 
font des compositions qui 
se tiennent vraiment.

Au demeurant, c’est un 
Molière “hoffmannien” au 
sens parfait du terme 
qu’on nous offre. Le Mo­
lière hoffmannien, surtout 
celui des farces, implique 
toute une série de petits 
trucs techniques assez fa­
ciles à identifier: les tapes 
sur la cuisse succèdent 
aux “stepettes” et aux en­
trechats, lesquels sont à 
peu près toujours ponctués 
d e mimiques fortement 
exagérées.

Les jeux de scènes qui 
sont faits ordinairement 
avec un accessoire, cou­
vre-chef, tabouret, batte,

etc, sont complétés ou ac­
compagnés par des effets 
de voix, bêlements, hurle­
ments, enfin toute une 
gamme de cris et de sons 
à faire pâlir d’envie aussi 
bien Dom Basile que Fi­
garo.

Thériaulf
déchaîné

Pierre Thériault qui in­
terprète les rôles des deux 
Sganarelle, celui du Ma­
riage forcé et de Sgana­
relle, de même que celui 
du Barbouillé dans La Ja­
lousie du Barbouillé 
prouve qu’il a assimilé 
parfaitement son Molière 
hoffmannien. A certains 
moments, du reste, on 
croirait non seulement 
voir évoluer mais encore 
entrendre Guy Hoffmann 
“lui-même en personne” 
comme dirait Sganarelle, 
celui du Maraige.

Et c’est justement dans 
Sganarelle ou le Cocu 
Imaginaire que Thériault 
se déchaîne et prouve à 
quel point il s’est impré­
gné des leçons de son 
metteur en scène. Dans le 
monologue de la scène 
XVII qui commence par 
“Que le Ciel la préserve à 
jamais de danger!” Thé- 
riault-Sganarelle fignole sa 
partition avec une telle 
perfection et en même 
temps de tels déborde­

ments que cela en devient 
gênant tout en restant ad­
mirable. Bouffonner et fai­
re le pire n’est pas à la 
portée du premier venu, 
mais on finit par se de­
mander si, en dernière 
analyse, le dévergondé 
n’est pas l’e n n e m i du 
drôle.

Thériault a une présence 
scénique indéniable. Et il 
a aussi une bonne pré­
sence d’esprit, comme en 
témoignent deux petits in­
cidents survenus pendant 
la représentation.

Dans Sganarelle, le 
camée qui contient le por­
trait de Lélie échappe des 
mains de Thériault et at­
territ dans les premières 
rangées. Sganarelle vous 
récupère tout ça en deux 
ronds de jambe avec un 
clin d’oeil, tout en donnant 
sa réplique à un collègue, 
aux applaudissements de 
l’assistance.

Dans La Jalousie le 
fanal que doit utiliser le 
Barbouillé pour chercher 
sa “carogne de femme” 
présumément morte s’est 
éteint. Thériault, dès qu’il 
s’en rend compte, ajoute 
deux ou trois jeux de 
scène de son cru, à la 
grande joie encore une 
fois du public bon enfant, 
mais qui guettait tout de 
même la panne ou le trou 
de mémoire.

J’épargne avant, je voyage après

avec la nouvelle Caisse 
“bonnes vacances”delaBCN.

■■

I ÜÉ

mu

Savoir où je m'en vais en vacances, ça m’ex­
cite toujours. Savoiroù jem'en vaisdansmon 
budget de vacances, c'est une autre histoire.
Mais, avec la nouvelle Caisse “bonnes va­
cances'' de la BCN, y a pas de soin, on sait où 
on s'en va!
Avec la nouvelle Caisse 'bonnes vacances” de 
la BCN, c'est facile, facile de planifier. Je me 
fixe un objectif en argent et une date pour l’at­
teindre. J'économise tout au long de l'année. 
Puis quand j'ai atteint un de mes objectifs 
...zingo! Je récolte.
Et quelle récolte! Toutes mes économies, l’in­
térêt sur mon compte puis un beau boni enso-

leillé de 10% sur les intérêts obtenus. Puis 
quand je veux arrondir mon magot, un prêt 
'bonnes vacances”, c'est l'idéal. Avec tout ça 

en main, on part.
Mais parle, parle, jase, jase...pour tout genre 
de vacances, par roulotte, par air, par tout au­
tre moyen, printemps, été, automne, hiver, pas­
sez donc à l'une des 350 succursales de la BCN 
afin d'ouvrir votre Caisse "bonnes vacances”.
Ou encore faites-le faire par votre ami l’agent 
de voyages ou un représentant d'Air Canada.
Vous verrez qu’il y aura plein de soleil dans 
votre budget. Bonnes vacances, là!

*

I — ■ - I Banque Canadienne Nationale
LJLmJL La banque qui vous aide à mieux vous servir d'une banque.
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-MUSIQUE / LA SEMAINE-

Decker fait sa rentrée
L'Orchestre symphonique d e 

Montréal a entrepris-sa 40e saison 
il y a déjà quelques semaines, 
avec une participation aux repré­
sentations d'Otello de l'Opéra du 
Québec et les premiers de ses con­
certs “Gala” et de ses concerts du 
Forum, mais ce n’est que ce soir 
et demain soir que débute la plus 
importante des séries de l’OSM: 
les Concerts Gala.

Ce concert double marquera du 
même coup la rentrée de Franz- 
Paul Decker, qui demeure direc­
teur musical pour deux saisons en­
core, en attendant d'etre remplacé 
ten septembre 1975) par Rafael 
Friihbeck de Burgos.

Le programme du concert double 
de ce soir et demain soir reflète 
d’ailleurs les goûts conservateurs 
de M. Decker, des administrateurs 
de l’OSM et d’une grande partie de 
son public: Ouverture d’Egmont et 
premier Concerto pour piano de 
Beethoven et Symphonie alpestre 
de Richard Strauss. Le jeune pia­
niste français Michel Béroff sera le 
soliste du concerto.

La saison de l’OSM est à peine 
commencée que déjà des change­
ments surviennent dans la pro­
grammation. En effet, la violoncel­
liste anglaise Jacqueline du Pré, 
qui devait être soliste des Grands 
concerts des 20 et 21 novembre 
(dans le Concerto d’Elgar), a an­
nulé sa venue à Montréal. C’est 
d’ailleurs la deuxième fois qu’elle 
annule un concert avec l’OSM. La 
première fois, elle fut remplacée 
par le violoncelle-solo de l’orches­
tre, Walter .Joachim. Cette fois, 
c’est le violoncelliste américain 
Leonard Rose qu’on entendra à sa 
place. On ignore encore cependant 
si M. Rose jouera le même con­
certo.

C'est le samedi 13 octobre que 
Musica Camerata Montreal entre­
prend sa quatrième saison de con­
certs gratuits du samedi après-midi 
à 17 heures. Comme à l'accoutu­
mée. ces concerts seront donnés 
par des musiciens professionnels de 
Montréal, mais les habitués sont 
priés de noter un changement de

local: les concerts n'auront plus 
lieu à l’Ermitage mais dans une 
des salles de l’u n i v e r s i t é Sir 
George Williams (angle Maison­
neuve ouest et Bishop).

Le programme du premier con­
cert comprend la Sonate pour flûte, 
alto et harpe de Debussy, la Sonate 
pour violon et piano op. 75 de 
Saint-Saëns et le Quatuor pour
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piano et cordes op. 47 de Schu­
mann.

•
Le lendemain, le dimanche 14 oc­

tobre, Pro Musica inaugurera sa 26e 
saison, à la salle Maisonneuve de 
la Place des Arts, avec un récital 
du célèbre violoniste Nathan Mil- 
stein, que Montréal n’a pas en­
tendu depuis plusieurs années. Pro 
Musica n'a pas encore fait connaî­
tre le programme de Milstein, 
alors que le programme détaillé de 
ses huit concerts subséquents sont 
déjà publiés.

Citons, au hasard de cette inté- 
r e s s a n t e programmation : un 
Haydn, un Schubert (l’op. 100) et 
le Tcha'ikowsky par le Trio Beaux- 
Arts (28 octobre): du Bach et du 
Rachmaninov par Bouchard et Mo. 
risset (18 novembre): le Quintette 
pour piano et cordes de Franck par 
Gaby Casadcsus et le Quatuor 
Guarneri (16 décembre): un pro­
gramme presque entièrement con­
sacré à Bach par le célèbre Or­
chestre de chambre de Stuttgart 
(11 janvier): et une "Rétrospective 
de la musique canadienne" i oeu­
vres de Rodolphe Mathieu et d'Afe- 
xis Contant) par le pianiste Raoul 
Sosa et le Quatuor classique de 
Montréal (17 février).

L'un des événements majeurs de 
la nouvelle saison du Metropolitan 

Opera de New York, la production 
du gigantesque opéra de Berlioz 
"Les Troyens", prend l'affiche le 
22 octobre, marquant en même 
temps les débuts au “Met” du cé­
lèbre chef d’orchestre Rafael Kube­
lik, également directeur musical de 
la maison. Les vedettes des 
"Troyens” Jon Vickers, Shirley 
Verrett. Christa Ludwig. Mignon 
Dunn, Judith Blegen et Louis Qui- 
lico. La présence de deux éminen­
tes voix canadiennes est donc à si­
gnaler.

Quilico chante egalement le rôle- 
titre de “Madama Butterfly".
"Met" cette saison. On note égale­
ment la présence du soprano Maria 
Krilovici, gagnante du Concours in­
ternational de chant de Montréal il 
y a quelques années, dans le rôle- 
titre de “Madama Bitterfly”.

C. G.

Des amateurs 
distingués

rr

LE CHOEUR ET L'ORCHESTRE BAYER de 
Leverkusen, Allemagne de l'Ouest, sous la di­
rection de Hermannjosef Rübben. Hier soir, 
salle Wilfrld-Pelletier de la Place des Arts.

PROGRAMME
LA FLUTE ENCHANTEE de Mozart, ouverture. 
Choeur des prêtres. Aria et choeur "O Isis et 
Osirls". Soliste: Dietrich Kammier, basse. 
IDOMEO, Récitatif et Air d'illla. Soliste. Inge- 
borg Most, soprano.
WAFFENSCHMIED d'Albert Lortzing, Choeur 
des forgerons.
DER WILDSCHUTZ, Chant de chasse.
DER FREISCHUTZ de Weber, Choeur des ches- 
seurs.
LOHENGRIN de Wagner. Le rêve d’Else. So­
liste: Ingeborg Most, soprano.
TANNHAUSER, Choeur des pèlerins. LE VAIS­
SEAU FANTOME, Choeur des matelots.
LA FORCE DU DESTIN de Verdi, Ouverture. 
Scène du cloitrc. Soliste: Ir.geborg Most, so­
prano.
LE TROUVERE, Choeur des soldats. Choeur 
des gitans.
NABUCCO, Choeur des prisonnier*.
FAUST de Gounod, Chant du roi de Thulé. Air* 
oes bijoux. Soliste: Ingeborg Most, soprano. 
ERNANI de Verdi, Choeur d'ouverture "Levez 
les verres".

par Jean-Paul BROUSSEAU

Fondée en 1863 par Friedrich Bayer, 
l'entreprise dont les choristes et les 
musiciens d'hier soir sont des em­
ployés ne fait pas que les... aspirines. 
Elle a maintenant 56 usines sur les 
cinq continents, un capital-action de 
$745 millions, 100,000 clients. 6.100 pi o- 
duits et plus de 61.000 employés, dont 
10,000 sont engagés dans le domaine 
de la recherche et du développement 
scientifique dans les produits chimi­
ques inorganiques et organiques, le 
caoutchouc, les plastiques, polyurétha­
nes, colorants, fibres textiles, produits 
pharmaceutiques et phytosanitaires.

Le programme, d'où j'extrais ces 
notes, précise encore que Friedrich 
Bayer voulait être un père pour ses 
employés. Le choeur que nous avons 
entendu hier fut fondé en 1904. et inté­
gré en 1908 au département culturel 
de la compagnie, qui possède aussi un 
orchestre, une bibliothèque de 100,000 
volumes et divers clubs et sociétés de 
loisirs. Ça fait rêver.»

Le répertoire du Choeur Bayer com­
prend de la musique chorale des épo­

ques classique et romantique, des 
chansons populaires allemandes et des 
pièces folkloriques de maints pays, 
mais le programme d’hier est une vé­
ritable anthologie de choeurs d opéra 
pour lesquels la faveur populaire Ha 
salle était pleine) est intarissable.

Le choeur a l’étoffe que lui donne le 
nombre, et la qualité des voix, pour 
des amateurs, est plus que satisfai­
sante. Le choeur et l'orchestre ont 
fait grand effet dans le Choeur des 
pèlerins de “Tanhausser” (qui de­
vrait clôturer la première partie) et 
dans ceux du “Trouvère” de Verdi 
(que le programme appelle, en an­
glais connue en français le “Trouba­
dour”).

Le professeur Rübben est un chef 
de choeur si efficace que son travail 
avec l'orchestre s’en ressent le plus 
souvent. Les ouvertures sont sur-diri- 
gées, et l’accompagnement accordé à 
l'Air des bijoux était brusqué et cava­
lier pour la soliste.

En plus de l'air donné par Dietrich 
Kammler, membre du choeur (qui 
fait une basse mozartienne souple et 
feutrée), la salie a paru goûter les 
quatre apparitions d’Ingeborg Most, 
qui commence à se faire connaître 
dans son pays, et dont le soprano, 
crémeux à la Crespin. a une tessiture 
agréable sur toute l'étendue du regis­
tre.

Qu'une société comme Bayer veuille 
se faire connaître en faisant de la 
musique dans une tournée canadienne 
et américaine l'honore à plus d'un 
titre. Car avec les coûts que repré­
sente aujourd'hui l'engagement et les 
répétitions d'une programme comme 
celui d'hier, le jour viendra peut-être 
ou les mélomanes devront se rabattre 
sur des "amateurs" comme le choeur 
Bayer; or dans ce cas-ci, en voilà qui 
ont fort bien travaillé.

HISTOIRE 
BRUYANTE !

sport 
mtentaf 

des Rois

r
commençant demain eu pnema evaCouleurs

NOTA BENE Le Bureau 
de surveillance du cine­
ma. organisme créé par 
le gouvernement du 
Québec, a approuve cha­
cune des annonces de 
cinéma paraissant dans 
nos pages, et conforme- 
ment a la loi sur le ciné­
ma

L\jjL)NULE

Voyez la_T. découvrez ce que ça
Veut dire! J

Dans la Tradition de 
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lecnéma
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THEATRE 
DE QUAT’SOUS

100 est. avenue (ty*s Pins

Tri 845 7277

• DIRECTEUR
• SCENARIO
• VEDETTE” 

UvUllmann

THEATRE INTERNATIONAL 
DE MONTREAL

lu SU Hf Vit

2 au 13 OCTOBRE
Unt oeuvre du lauréat du pin No 
bel 1969

"OH'IES BEAUX JOURS'"
de Samuel Beckett 

avec Denise Pelletier 
Brdels m vanta Guichal auvatt da 
Il a S 30 pm.

Hdtal Sbaiatan Mont Natal 
Surta G 20 Mentraal Trust P V M

INFORMATION
526-0821
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Le mardi
2 octobre 
à 20 heures

Le piano-bar
de la grande tradition.
Une émission 
d’André Morin.

/tnm 4o . Ste-Catherine Tcl.J 861-0563'

AVANT-PREMIÈRE, 5 octobre
Monique Miller 
Jean-Louis Roux 
Roqer Gaiceau 
Decors Robert Prévost

Jean-Lou Chauby
Un jeune loup justement I 
Qui mord à belles dents dans 
La vie tout en gardant la 
Douceur qi/H faut pour nous 
Interpréter les mélodies qui 
Font rêver...

Pierre Dudan
Le globe-trotter en balade.
Qui nous revient.
Clopin-clopant,
Et nous déballe, avec un sourire. 
Ces chansons que nous aimons...

Pierre Roche
Avec son coeur d'adolescent. 
Il chante l'amour, la beauté 
De nos lacs et de nos plaines. 
Et les froufrous qui lui font 
Toujours tourner la tête...

Michelr» M.iqny 
Guy Hoffmann 
Victor Desy 
Costumes François Bjibeati

r

paul 
CLAUDEL

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE

f
Michel Géfinas présenté

-Lîj.D.y
UïtfUiJiJj

Bdfett en vente
ch** Sauve Fr«<M iin+JM',
au Centre Level (332-éNi)
eu* Gaier «* d'Anjou (MI4410)
et eu Montrée) True! Piece VHie-M*'#.

On regarde 
Radio-Canada
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Cinémas ODEOIM
JACQUES BREL

CLAUDE
LELOUCH

le grand blond 
avec une 

chaussure noire

vvesVobi «r

BERRI

flSSm
1.30 - 3.30 - 5.30 - 

i 7.30 9.30

POUR
TOUS

EN PRIMEUR DANS 20 CINEMAS

GILLES CARLE DÉFONCE. DÉPASSE. ÉCRASE LES DER­
NIERS TABOUS DU CINÉMA QUÉBÉCOIS

— pÊt/1 pmnui 23 mpt

IL NE FAUDRAIT PAS MANQUER CETTE PAGE DE "L'HIS 
TOIRE DU QUÉBEC" OU PLUSIEURS RECONNAITRONT LE
Bon vieux temps .

'9+mmmét 22 mm

CAROLE LAURE VOUS FERA RIRE AUX LARMES...
— 24 mm

UN FILM QUI MÉRITE D ÉTRE REGARDE ATTENTIVEMENT.
— 11m*

' LES CORPS CÉLESTES" UN BON DIVERTISSEMENT.
— éermên Npws 24 mft

' LES CORPS CÉLESTES LE BON TEMPS DU RED LIGHT.
i4» mmrtru/ 22 mm

CE DERNIER FILM DE GILLES CARLE EST INDÉNIABLEMENT 
SON MEILLEUR

— ràt pumtt 24 mm

tsm®®®'_______ ®ï£üj«

V
OP/ OtBJXtf

UN FILM DE GILLES CARLE

‘Volli le treltement de choc qu ll «oui (eut.
FicoU* le Rrbaidy - PARISMATCH

OcrileUedloépar

ALAIN JESSUA

ALAIN ANNIE 
DELON GIRARDOT

CREIY1AZIE
ST OENIS CREMAZiE 211-4210

w
7 30 -9 30

Dans la tradition de SERGIO
LEONEQIAHU)

CATHERINE-PIE-IX 2S5-6:24

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRtS O'IBERVIUE 721-6060

7.30, 9 30

ILETAITUNE FOIS DANS LOUEST
CE SOIR 8 00 h

Toute ressemblance 
avec des événements reels 
ou avec
des personnes existantes, 
ou ayant existe, 
n est ni fortuite ni accidentelle. L

UN FILM DE COSTA GAVRAS

le DAUPHIN

POUR

I Yves Montand

ETAT DE SIEGE
7.30 9 40

BEAUBIEN PRES OTIEWVULE 721 13101

un suspense

DC GRAnDC 
CIASSC...

Carole Laure Donald Pilon Micheline Lanctôt

JEAN-TALON )25 7000 FLEUR DE LYS 288 3303

S?S 2174 CINEMA DE PARIS 861 2996■ .TTTT-TTT TT?

festival ££ 
Ile 13efilins «"• erotiques
de

new york

CHAMPLAIN

VERDUN

2« film

fWlmondo Cardinal*
LA SCOUMOUNE

UN VIOLON SUR LE TOIT
8.00

POUR
TOUS

PAS PRIS

POUR
TOUS
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7 30 9 30

CINE PARC LAVAL 1 POUR
TOUS

I

I

Ou*#m ||]0 Elbti t M
1 POLKA DES MARINS
2 MICRO DANS L£ NEZ 

3 DONC TON ER ERE

CINE PARC LAVAL 2
Owvw • f JO dafeutt I 00 

1 LOVE ST ORV 
2 DARLING LILV

CINÉ PARC 
BOUCHERVILLE

POUR
TOUS

POUR
TOUS

<>•»•"• «)0 IRi'l 7 00
1 ROSA JE T AIME 

2 LA VICTIME DESIGNE 
3 WIDEN KIMONO *(**1 LfWMS

GRATIS!

7 Aims f« COUIIURS 
FESTIVAL WAIT DISNEY 
QUELLE VIE Di CHIEN 

Lds Rob«n*,o'»S 
m»n du Sud 

tel 467 3209

ACCUSEE, PERSECUTEE POUR
TOUS

UNE ME RI EST
EMPRISONNEE 
POUR AVOIR 
AIME l ENFANT 
O UNE AUTRE1

\ BEDFORD
^nuah Johnson
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VOTRE GUIDE DES MEILLEURS FILMS

LE DRAME IMPLACABLE 
DE L'HÉRÉDITÉ !

une femme 
peut-elle 
renier sa mère 
et rejeter 
son enfant?

8e SEMAINE!

POUR
TOUS

Pâlit* Anjti 
aaita a 2 10. 
S 00 f 50 a -

la Gaaaiala a 
12 20 4 10
I 00 p m.

mj.yjr. rva
PAPINEAU* MT ROYAL 521 6953

"LA GENERALE'
en couleurs

in couuue

[MANS

les cinq doigts 
d'acier!

i 053 SU CATHI RiM l 296 2428
GRANADA

INCROYABLE! INSUPPORTABLE!
IMBATTABLE l

BRUCE LEE dans

=EN PRIMEUR!
TOM COURTENAY P0'
dont le rtSIe d'IVAN tir* du romon de

ALEXANDRE SOLJENITSYNE
Collection 10x18 (Édition Presse do ja cité)

UNE.
JOURNEE
DIVAN DENISOVITCH .

"Une experience peu commune de la vie inhumaine 
imposée eux prisonniers de camps Sibériens
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mouvement contestataire pour 
la "Liberté de presse" en 
Union Soviétique «t subi une peine de dix ans 
de travaux forces pour avoir ose faire une plai 
santene sur Staline Un film de CASPER WREDE
PRIX SPECIAUX POUR FT UDIANTS i M

Notaire Sem 7 30 et 9 30 Sam el Dim 13 5 10 
7 30 el 9 35

13180, rue BELANGER — 722-0302

POUR TOUS
(gfclaGo-GoGirlduBLOW'UPl
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CHATEAU I ELECTRA I PARC Verdun
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LAVAL VERSAILLES CAPITOL
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LES DISTRIBUTIONS CINE-CAPITALE LTEE
présentent une production de

2a FILM
LA PLURAUX T R IPI*

2a FILM
UN RKU DC SOLEIL 

DANS L'EAU FROIDE
Be SEMAINE!
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UNE
HISTOIRE 
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EMOUVANTE!
UN FILM 

BOULEVERSANT 
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\

LES HAUTS 
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Un brave 
POLICIER...
Une imposante 
MOTO...
Sur une route 
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Un film de
DENIS HEROUX
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I Ce policier agit
en criminel!

DORVAL
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film d'amour”
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HORAIRES
SNEma

ALOUETTE: "Prostituée le |our":
14:25, 17:50, 21:15. "Féminin fémi­

nin": 12:45, 16:10, 19:35.
ANJOU: "Le Parrain": 20:00. 
ARLEQUIN: "Don Juan": 13:00, 15:00, 

17:00. 19:00,21:00.
ATWATER (cinéma 1): "Heavy Traf­

fic": 13:30, 15:30, 17:30. 19:30, 21::0. 
ATWATER (cinéma 2): "Le Parrain":

20:00.
AVENUE: "U Turn": 12:30, 14:10, 

15:50. 17:30, 19:20, 21:15.
BEAVER: "The All'American girl":

12:00. U;00, 16:00, 18:00, 20:00, 22:00. 
BERRI: "L'aventure c'est l'aventure":

13:30, 15:30, 17:30,19:30.21:30.
BIJOU: "Les chats bottés": 13:10, 

16:37, 20:04. "Deux femmes en or": 
14:32. 17:59,21 :26.

BONAVENTURE: "Affair In Rio Ja­
neiro": 12:00, 13:30, 15:05, 16:35,
18:10, 19:45, 21:15.

CANADIEN: '’Dràcula, ce vieux co­
chon": 12:20, 15:05, 17:55, 20:40. "Vo­
lupté secrete": 13:35, 16:20, 19:05, 
21:55.

CAPITOL: "The Stone Killer": 13:00, 
15:10. 17:20. 19:30, 21:40.

CHAMPLAIN: "L'aventure du Posei­
don": 14:15, 18:10, 22:05. "La Scou- 
moune": 12:20, 16:15, 20:10. 

CHATEAU: "Fureur de vaincre": 
13:10, 17:10, 21:10. "La gogo girl du 
blow-up": 15:05. 19:05.

CHEVALIER: "Billy Jack": 13:38,
17:38, ?l ;38. "Jeremiah Johnson": 
11:50, 15:50,19:50.

CINEMA CINQ: "Cries and Whispers":
19:30, 21:30.

CINEMA DE MONTREAL: "Les sorciè­
res du lac": 14:15, 19:00. "Requiem 
pour un vampire": 16:00 , 20:45. e 
frisson du vampire": 12:20, 17:15,
22:00.

CINEMA DE PARIS: "Les corps céles­
tes": 12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 20:00,
22:00.

CINEMA 7e ART: "Une fournée d'Ivan 
Denisovilch": 19:30. 21:35.

CINE-PARC DOLLARD (cinéma 1): 
"Les hauts de hurle-vent". "Une 
cave": à compter de 19:00. 

CINE-PARC DOLLARD (cinéma 2): 
"Raqe". "The Thief who came to din­
ner": à compter de 19:00.

CINE-PARC MONT S T -H I L A I R E: 
"Quelle vie de chien". "Les Robin­
sons des mers du sud".

CLAREMONT: "Paper Moon": 12:10, 
14:00, 15:50, 17:40,19:30, 21:20. 

COMMODORE: "Salon de massage". 
"Les jeux de l'amour chez les jeunes 
filles". "Adieu cigogne adieu". 

COTE-DESNEIGES (cinéma 1): "No 
sex, please we're British": 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.

COTE-DES-NEIGES (cinéma 2): "Stan- 
ley": 13:00, 15:00. 17:00. 19:00,21:00. 

CREMAZIE: "Traitement de choc"!
19:30. 21:30.

DAUPHIN: Salle Renoir: "Etat de 
siège": 19:30. 21:30. Salle McLaren: 
"Il était une fois dans l'Ouest": 20:00. 

DORVAL: "The Stone Killer". 
ELECTRA: "La goqo girl du blow-up": 

12:30, 16:05, 19:40. "La fureur de
vaincre": 14:15, 17:50, 21:25.

ELYSEE: Salle Resnais: "La bonne 
année": 19:30,21:30.

Salle Eisenstein: "Le grand blond avec 
une chaussure noire": 19:30,21:30. 

EROS: "Gréai Massage Parlor Bust": 
13:05, 15:55, 18:45, 21:35. "Infrase- 
xum": M:30. 17:20, 20:10.

EVE: "Midnight Graduate": 10 : CO,
12:10, 14:20, 16:30, 18:40, 20:55.
"Clockwork Banana": 11:00, 13:10, 
15:20, 17:30, 19:45, 21:55.

FESTIVAL: "Cries and Whispers": 
19:30. 21:30.

FLEUR DE LYS: ' Les corps célestes":
12:00, 14:00, 16:00. 18 00, 20:CO, 22:00. 

GRANADA: "Le despote cruel". "Trois 
filles nues sur l'ile de Robinson":
18:00.

GREENFIELD PARK (cinéma 1): "Y'a 
toujours moyen de moyenner": 19:25, 
21:30

GREENFIELD PARK (cinéma 2):
"Don Juan": 19:00, 21:00.

IMPERIAL: "Trader Horn": 14:35, 
18:15, 21:55. "Kansas City Bomber": 
12:45, 16:25, 20:05.

JEAN-TALON: "Les corps célestes":
18:00, 20:00,22:00.

KENT: "Live and let die": 13:00, 15:00, 
17:00» 19:00,21:00.

LA SCALA: "Le comte Porno": 15:00, 
20:00. "Les orgies du comte Porno": 
16:40, 21:30. "Prélude à l'extase":
13:15, 18:15.

LAVAL (cinéma 1): "Y'a toujours 
moyen de moyenner": 19:25,21:30. 

LAVAL (cinéma 2): "Fureur de vain­
cre". "La p'ur aux tripes": 18:05. 

LOEW'S: "Night Watch": 13:20, 15:20, 
17:20, 19:20,21:20.

LONGUEUIL: "Prostituée le |our". 
"Féminin": 18:00.

LUCERNE: "Don Juan": 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00,21:00.

MAISONNEUVE: "Les corps célestes":
18:00, 20:00,22:00.

MERCIER: "Django": 19:30, 21:30. 
MIDI-MINUIT: "Dis mon oncle": 12.00, 

15:09 18:18. 21:17. "Ce cochon de
Rosario": 13:30, 16:39, 19:48. 

MONKLAND: "Walking Tall": 14:10, 
17:55, 22:00. "Family Honor": 12:30, 
16:15, 20:20.

OUTREMONT: "Compartiment tueurs":
19:00, "Le Socrate": 21:30.

PALACE: "Y'a toujours moyen de 
moyenner": 13:20, 15:20, 17:20, 19:25, 
21:30.
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Inhumation de Fernand Raynaud
PAPINEAU: "Les petits anges noirs"!

14:10, 18:00, 21:50. "La générale"! 
12:20, 16:10,20:00.

PARC: "La goqo girl du blow-up": 
17:50, 21:25. "La fureur de vaincre":
19:40.

PARISIEN: "Les |eux olympiques du
sexe": 12:05, 14:50, 17:40, 20:30.
"Homo eroticos": 13:10, 16:00, 18:45,
21:35.

PICCADILY: "Sounder": 14:00, 18:00, 
22:00. "Mash": 15:55, 19:55. "Concert 
lor Bengladesh": minuit.

PIERROT: "Kamourask a": 12:20, 
14:32. 16:48. 18:59, 21:12.

PIGALLE: "Dis mon oncle": 10:45, 
14:20. 17:55. 21:30. "Ce cochon de 
Rosario": 12:20. 15:55, 19:30.

PLACE DU CANADA: "Stale of 
Siege": 19:30,21:40.

PLACE VILLE-MARIE: "Eleclra Glide 
in Blue": 12:10, 14:00, 15:55, 17:05, 
19:10. 21:15.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"Harrad Experiment": 12:05, 13:45, 
15:25, 17:05. 18:55, 20:45.

PLAZA: "Dracula, ce vieux cochon": 
12:20. 15:05, 17:55, 20:40. "Volupté se­
crète": 13:35, 16:20,19:05,21:55. 

PUSSYCAT: "Doctors from Copenha­
gue": 12:00, 14:30, 17:05, 19:35, 22:05. 
"Oddly Couples": 13:17, 15:42, 18:20, 
20:53.

REGAL: "Salon de massage". "Les 
jeux de l'amour chez les jeunes fil­
les". "Adieu cigogne adieu".

RITZ: "Le cave". "Les hauts du hurle- 
vent": à compter de 17:51.

RIVOLI: "Don Juan": 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00.21:00.

SAINT-DENIS: "Mama Dolores": 14:25, 
18:03, 21:41. "S... comme salaud": 
12:50. 16:28, 20:06.

SALLE HERMES: "Cries and Whis­
pers": 20:00. 22:00.

SEVILLE: "Jesus Christ Super Star". 
SNOWDDN: "I love you Rosa": 13:15, 

15:15. 19.15,21:15.
VAN HORNE: "The Emigrants": 13:00, 

15:35, 18:10.20:500.
VENDOME: "The Best of the New 

York erotic festival": 12:00, 14:00, 
16:00, 18:00. 20:00, 22:00.

VERDUN: "Un violon sur le toit":
20:00.

VERSAILLES: Salle rouge: "Un peu de 
soleil dans l'eau froide". "Fureur de 
vaincre": è compter de 17:55.

Salle bleue: "Y'a toujours moyen de 
moyenner": 19:25, 21:30.

VIAU: "Non, je suis vierge". "Les dé­
saxés". 'Une folie envie d'aimer". 

VIDEOGRAPHE : "Babel": 20:00. 
VIEUX MONTREAL : Studio A: "Desi­

re": 18:30. 20:15, 22:00. Studio B: 
"Le roi de coeur": 19:00, "L'étran­
ger": 21:30.

VILLERAY: "Pas vu... pas pris":
18:30, 21:30. "101 Dalmatiens": 20:05. 

WESTMOUNT SQUARE: "Blume in 
Love": 13:00, 15:00, 17:00, 19:00,
21:15.

YORK: "Last Tango In Paris": 12:15, 
14:30, 16:45, 19:00, 21:15.

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelle- 
tier) — Ce soir à 20:30: Orchestre 
Symphonique de Montréal. Dir. : 
Franz-Paul Decker. Soliste: Michel

CLERMONT-F ERRAND 
(UPI) — “Il a su rendre un 
service incomparable à tous 
ceux qui en ont besoin en 
cette période fébrile: celui de 
les faire rire. Il me semble 
que le rire déclenché par ce 
poète était sain car nous 
nous reconnaissions toujours

Béroff, pianiste. Programme: Ouver­
ture d'"Egmont" et Concerto no 1 
pour piano (Beethoven) et "Sympho­
nie alpestre" (Richard Strauss). Pre­
mier de la série des "Grands Con­
certs" de l'OSM.

TRINITY MEMORIAL CHURCH (5210, 
Sherbrooke O.) — Ce soir à 20:30: 
Peter Hurford, organiste.

THEâïfce
PLACE DES ARTS (Salie Port-Royal) 

— "La Jalousie du Barbouillé", "Sga- 
narelle" et "Le mariage forcé", de
Molière: 20 h. 30.

THEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
St-Denis) — "La Sagouine" d'An- 
tonine Maillet: 20h.

THEATRE DE QUAT'SOUS (100 est, 
av. des Pins) — "Sur le matelas" 
de Michel Garneau: 20h.30.

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Pa­
pineau ) — "Le Sérum qui tue", de 
Marc René de Cotre! et "Les méfaits 
de l'acide" de Claude-Jean Magnier: 
20h.30.

LE PATRIOTE A CLEMENCE (1474 
est, Ste-Catherine) — "Bonne fête, 
papa" de Jacqueline Barrette: 20h.

LA POUDRIERE (Ile Ste-Hélène) — 
"Oh les beaux jours" de Samuel 
Beckett: 20h.30.

VëRiËti
GESU - Sol: 20 h. 30.
CAF'CONC' (Hôtel Champlain) — 

Lynda Gloria.
LE PATRIOTE (1474 est, Ste-Catherine)

— Jacqueline Dulac.
LE PORTAGE (Hôtel Bonaventure) — 

Prentice Minner: è compter de 20 h. 
30.

HOTEL YORK (750 ouest, Notre-Dame) 
Robin Harp et The Blues Rakers.
22 h. 30 et 1 h.

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve)
— Georges Moustaki: 20h.30.

à travers lui-même. Nous 
avons besoin de rire. Il l’a­
vait compris, car il nous fai­
sait rire à notre mesure.’’

3,000 personnes

Une intense émotion a 
régné dans l’église du Sacré- 
Coeur de Clermont-Ferrand 
pendant l’homélie prononcée 
par le chanoine Pourcher.

Dans cetle foule anonyme de 
plus de 3,000 personnes qui 
n’avaient pu toutes trouver 
place à l’intérieur de la nef, 
on reconnaissait quelques vi­
sages connus du spectacle, 
venus soutenir par leur pré­
sence Mme Fernand Ray­
naud et son fils Pascal, âgé 
de 15 ans: ceux de Thierry 
le Luron, le chansonnier Jean

Rigaud, “Jaboune’’ et Mme 
Jean Nohain, Jean-Marc Thi­
bault et son épouse Sophie 
Agacinsky. Ceux qui n’a­
vaient pu se rendre hier 
après-midi à Clermont-Fer­
rand avaient envoyé une 
gerbe de fleurs. Cette pensée 
affectueuse, Jean Rocca, 
Jean Richard. Jacqueline 
Mailland, le théâtre Bobino,

le théâtre des Variétés, l’O­
lympia, les Compagnons de 
la chanson, Raymond Devos 
et bien d’autres l’avaient eue.

A l’issue de la cérémonie, 
!e cortège funèbre devait 
prendre la direction de 
Saint-Germain - des - Fosses, 
dans l’Ailier, où devait avoir 
lieu l’inhumation dans l’inti­
mité.

EATON
Portes et fenêtres 
“Weathervane” en 
aluminium chez 
Eaton
• Les portes et fenêtres en aluminium, 
fabriquées et ajustées sur mesure rehaus­
seront l’aspect de votre maison et garde­
ront la fraîcheur à l’intérieur l’été.
Des matériaux a la fois fonctionnels et 
décoratifs; fenêtres a 2 ou 3 coulisses avec 
moustiquaire.
Renseignez-vous â propos d’autres 
moyens d’améliorer votre maison; au­
vents et revêtements extérieurs en alu­
minium resistant aux intempéries et re­
vêtements extérieurs en acier.
Composez 842-9331 poste 284
et un représentant ira vous faire un devis
sans frais ni obligation.

Eaton Centre-ville seulement (quatrième étage) 
Rayon 453
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LE ROSEMEAD
Ensemble musical stéréo 4 canaux, avec reproduc­
teur 8 pistes et radio AM/FM/FM stéréo transforma­
ble pour la voiture.

Puissance de 60 watts Amplificateur 4 canaux pour une reproduction 
en parfaite quadtaphonie Circuit Quadrupler Support (facultatif! pour 
adapter a une voiture Adapteur (facultatif) pour cassettes. Circuits 
intègres Antennes incorporées Quatre enceintes contenant 2 haut- 
parleurs chacune Cadran de syntonisation s eteignant Témoin et sys­
tème sélecteur de stereo. Contrôle de recrutement auditif AFC sur 
bande FM Filtres céramiques Oscilloscope d equilibre sur les 4 ca­
naux Reproducteur B pistes incorpore Indicateurs de postes Indica­
teurs 4 et 2 canaux. Tout transistors, ptesente dans une fine ebeniste- 
rie en noyer.

)-----------------------------------------------------------------

LE WOODRIDGE
Telêcouleur portatif "Quatrecolor" de 18" diag Su­
perbe coffret résolument moderne.

Il Woodfidgi Ouititcolor" bénéficié du tout demien progrès technique» Du cou 
Ibuis plus vivantes se détachant nettement giAce a la lampe «cian Pana Matru a fond 
noir les circuits 100S transistorises assurent une fiabilité sans paieille le bouton Q 
LOCK ajuste couleur nuance, contrastes et luminosité Le châssis Quatrecolor muni 
de b modules de circuits imprimes facilite la remplacement des pieces Auto feglage fin 
Panalock ' Reglage de finesse d image Commande Pana Bute pour la luminosité, 

les contrastes et la couleur Syntomsateur a mémoire Set N forget pou» VMF Synto­
nisation UFH a déclic comme pour la gamme VMF Orspontif Speed 0 Visron Commu­
tateur de service 3 etagu de Fl Connecteur pou» le cable ou antenne commuoauUne 
Haut parleur eloctrodynamtgue de S i 3 Attrayant coffret hm noyer Ecouteur indus.

LE CALAIS
Ensemble de luxe, tourne disques stéréo et radio 
FM AM,FM

Stéréo incorporé 60 watts de puissance musicale Circuits: quadru­
plex. intégrés. "ITL-0TL-0CL". Antiladmg sur FM Syntomsateur 
"FET”. Filtre céramique. Changeur Panasonic avec plateau de 11”, 
cartouche a semi conducteurs et pointe diamant Commande hydrauli­
que de pause alignable Reglage de pression de la pointe Reglage an­
tidérapant. 2 enceintes avec chacune un haut parleur de 6’i" et un de 
2”. a montage pneumatique. Commande d'accord a volant. Témoin et 
sélecteur stéréo Cadran noir 8 curseur, s eteignant. Commandes: équi­
libré. basses aigus, volume Sélecteur de mode Sélecteur stereo Qua­
druplex. A|ustement physiologique Contrôle d'enregistrement.

le McMaster
Telêcouleur console "Quatrecolor" 26" diag â télé­
commande. de style méditerranéen.

Son syntonisateur électronique "Panamalic". permet d'établir le con­
tact. de changer de canal. d'a|uster le volume et de couper le contact a 
distance Circuits 100% transistorises lampe écran "Ultra Pana Ma 
trix" a tond noir "0 LockChâssis modulaire "Speed 0 Vision 
Commande "Pana Bute ' Auto teglage fin Panalock". Commande de 
finesse d'image. Syntonisateur VHF "Set N-Forget Syntonisation 
UHF a déclic Commutateur de service Haut partout electiodynamique 
rond do 7". Ebemsterie finie chine fonce. Plaque veritable tut bois 
massif.

Cf MIC

LE GLENWOOD
Attrayant télécouleur "Quatrecolor" de 20” diag
l* Gi.'twooU «st un «ep.ftil i,m*iflti,bi« a roui point do vu. Parmi sts ciecternti- 
quos citons ci,cuits 100\ l'.nsisIQi srs lampe «cian "Pana Malm ou chaque point 
qui lorma 11maps asl sur tond naît |Oi« ca qui lot rassortir davantage la coulant Bou 
Ion -Q lOCK pour la taglaga da la couleur la nuança las contrastes al la luminosité 
Chassis madulana Ouaritcalor a 5 cucuiis imprimas amovihlas Regiaga aotomanqua 
lui grace su disgotiiif "Panalock image loutours précisa grata a une commanda da 
lines sa d'image Commanda manuelle Pana finis poui la luminosité las contrastes «I 
la couleur Syntonisateur VMf a mamorrt "Sat N Forger Facilite da recherche des ca 
rsaui UHF grées au lymomsataui a dachc Disposint Spied 0 Vraran avec commuta 
taur de service 3 aragas de F I Connetlaur Cibla Antenne communautaire Remarquable 
cotlial fini noyai Ecoultui indus.

SE — 7300C

Téléviseur portatif incurvé de 12” diag avec châssis 
tout semi-conducteurs.

Il "Milano” combine la futuriste conception européenne avec le génie 
Panasonic Un téléviseur possédant Telegance et II rendement lampe- 
écran de 75 pouces carres Construction entièrement transistorise* et 
circuits intègres 62 semi conducteurs Commutateur "Electro Con­
tact Contrôle automatique des circuits Dispositif Speed 0 Vision” 
pour l image et le son instantanés Antennes, telescopique pout VHF et 
ctoisee pour UHF. Haut parleur Dynamique de 4V x 3 . monte à 
l'avant Ecran teinte amovible Poignee rentrante Disponible en blanc 
antique, {aune solaire et bourgogne Complet avec écouteur personnel.

LE MILANO
TR S42AC

LES ATELIERS ÉLECTRONIQUES BR0SSEAU PRÉSENTE:

Panasonic
QUALITÉ ET RENDEMENT REMARQUABLES.

PLAZA 7- 6165
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Encore les Russes
Un jeune pianiste russe de 23 ans, Vladimir Viardo, a 
triomphé de 50 concurrents pour remporter le troisième 
concours international Van Cliburn pour pianistes à Fort 
Worth au Texas. En plus d'un chèque de $10,000, Viardo 
est assuré d'une tournée de concerts qui comprend déjà 
plus d'une cinquantaine d'engagements.

Guerre aux pirates 
d'enregistrements

WASHINGTON (AFP) - 
Le sénat américain a ratifié 
hier une convention dont l'ap­
plication doit mettre fin à la 
piraterie d'enregistrements 
musicaux de disques et de 
cassettes, estimée a environ 
$300 millions par an, dont 
$100 millions aux Etats-Unis.

Selon l’accord en question, 
décidé à l’occasion d'une con­
férence internationale à Ge­
nève en 1971 à laquelle 41 
nations avaient participé, 
chaque pays applique la con­
vention à l’intérieur de ses 
propres frontières.

POUR VOUS?
COMMUNICATIONS: L'ANGLAIS D'AUJOURD'HUI

UN COURS DU SOIR
DANS UNE AMBIANCE SANS CÉRÉMONIE

‘intent ■ - b
Mh ps de s’e^prif er e»» anglais avec une enaine 

y y s r p ' ■ T sp pprfp'/nt'f : yr parti* - i^érernent

• ■ : h ■! * t r un vo 'îbu'riife moderne, exarni*

lî \ .v:ra des tra .h * r d . ri»iels et d'f-nmpe.
. ... • • .• et (e ■ ■ s

dans ies droits de scolarité 80 00) 
o ’ e>t_*f>’,-] ; p r jidats devront sp rer.se!-
-,**» Pt S • a Pw S.

L*s cours commenceront mercredi le 3 octobre 8 10
p m , a 3421, rue Drummond, app 17 25 semaines.

sous les auspices de

L'Institut Thomas More
POUR L EDUCATION DES ADULTES

(29ieme année d instruction en arts et sciences)

SVP tel 842-5076 pour obtenir la brochure complete 
et la formule d inscription.

CONTROL DATA
Fabricant des plus puissants ordinateurs au monde. 

Par l'entremise de son centre de formation 
Institut Control Data

Le Quebec de demain solli­
cite aujourd'hui votre entrée 
dans le monde de l'ordina­
teur.

Offre un cours 
de programmeur 

De GESTION
(en français) 

avec diplôme apres 
7 mois (650 heures)

le libelle du permis émis pet le mimstere de Ifduc mon cite:
Enseignement professionnel intensif niveau collegial - 

informatique programme 420. (Jour et soir). 
Crédits de niveau collegial.

Vl«t• / ttltpboMr ou post#/ l« coupon n 4ét««ui mai paut éèttoir unt l«« r*»**-

(nemm’i cenctrnart )** Céméttf lét plu* piP4|té***vé» au mondé

VawNé/ m‘ad'é»**r vol»* b* oc hurt 
tf de* tnlw mations sur: 

loi coud do
Concaplt âoal v»é
d otdinalftit* dé* lyflAmat

d Opération* 
d ordinateur t 

T#cMo*ngi» dé 
pmgrammatron

Taütnolnqte de 
” I entré lien 

do* OI*MléUI| 

Technnlaya
a.aniee

(plut dé 400 coud)

|i Mt lien tifttfti qu* ta *» 'tftdrii n»cuw 
visite et « luit tenu per iucmn oWnJtwi.

NOM ........................... lie...
aoRFSSr.................................*pp h

vint..........................lut..
inntn a etudes Tel. . . . . . .

Utl..

INSTITUT CONTROL DATA 
2020. rue UNIVERSITY 
16e etage. Montreal t 70 OUVERT Df 

/ 284 8484 130 tM a ; OP r
CONTROL DATA

CANADA. LTD

EATON
S

Toque en flancs de 
renard à prix très 
intéressant

Prix spécial

Un chapeau chaud pour froid vif en hiver. Très 
seyant sur toute tête. Très séduisant maintenant 
par son prix. Forme boule très légère en flancs 
de renard. Choix de renard roux ou renard bleu 
norvégien. N’hésitez pas à ce prix-là.

Achat en personne seulement

EATON Centre-ville (troisième étage) 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish 

(5800, boul. Cavendish, Côte St-Luc), 
Rayon 204

Des tenues de fêtes 
dès maintenant!
Vous les porterez dès maintenant pour les 
belles sorties de la saison ces tenues de fêtes 
au décolleté séduisant ou à l’effet métallisé. 
Et notez les prix très raisonnables! Tailles 8 
à 16.

1. Robe sans manches décolletée en V, avec cor­
sage froncé et ceinture-lien dans le dos. En poly­
ester sans souci, de belle tenue. Noir, bourgogne, 
vert bouteille ou brun.

X V

2. Ensemble 2 pièces en rayonne métallisée, 
Jupe dansante â godets et haut à manches cour­
tes. décolleté en V, avec effet froncé côté coeur, 
Rose, bleu ou noir.

Venez ou téléphonez

842-9211

EATON Centre-ville (quatrième étage) 
Anjou, Pointe-Claire — Rayon 345

On a toujours besoin 
d’un Resnick avec soi
Resnick c’est une collection de sacs pour toutes 
les occasions, en vinyle sans souci d’entretien. Et 
les prix raisonnables vous permettent d’avoir le 
modèle pour chaque circonstance en plusieurs 
coloris.
1. Le style sacoche tout-aller, à poignée double et 
fermoir. 2 poches extérieures et une intérieure 
transparente appbquée à. glissière. 10Va” x 7” x 
5”. Noir, brun, havane ou marine.

2. Le genre bandoulière de la femme affairée. 3 
compartiments à glissière supérieure. Courroie 
réglable. 12” x 9W’ x 2Va”. Noir, brun ou havane.

3. Le style raffiné pour voyager. Poignée double, 
fermoir fantaisie, trois compartiments. 2 poches 
intérieures â glissière et une appliquée â glissiè­
re. 12” x 9Va” x 4V2”. Noir, brun, havane ou mari­
ne.

842-9211Venez ou téléphonez:
EATON Centre-ville (rez-de-chaussée) 

Anjou, Pointe-Claire, Cavendish 
(5800, boul. Cavendish, Côte St-Luc). 

Rayon 217
Egalement a ou par Ottawa 

(Centre commercial Bayshore) 
et à ou par Sherbrooke (Carrefour de lEatr

Kf '<%

.*t \ K
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La Ligue des droits de l'homme :

La justice vient de condamner un malade mental en 
maintenant la peine de mort contre Réal Chartrand

La Ligue des droits de 
l'homme, dans une analyse 
du jugement de la cour d’Ap- 
pel rendu contre Réal Char­
trand, dont la condamnation 
à la peine de mort pour le 
meurtre d’un policier de 
Sainte-Thérèse en 1971 a été 
maintenue, estime que la jus­
tice légale condamne un ma­
lade mental.

La Ligue soutient que le 
juge de première instance, 
comme ceux de la cour d’Ap-

pel, auraient pu accorder le 
bénéfice du doute à l’accusé 
au sujet de son état mental 
et non pas appliquer les dis­
positions de l’article 16 du 
Code pénal qui fait découler 
l’aliénation mentale d’un ac­
cusé de son pouvoir de dis­
tinguer entre le bien et le 
mal.

L’analyse de la Ligue souli­
gne que des études se pour­
suivent actuellement en vue 
d’amender cette partie du

Code pénal, et souhaite que 
Réal Chartrand ne serve pas 
de cobaye au débat sur la 
peine de mort qui doit re­
prendre incessamment à Ot­
tawa.

La Ligue réaffirme, à l’oc­
casion de ce document en - 
voyé à plusieurs personnali­
tés du monde judiciaire, poli­
tique et universitaire, sonop- 
position irrévocable à la 
peine de mort et ajoute 
qu’elle utilisera tous les

moyens non violents possibles 
pour s’opposer à l’exécution 
de Réal Chartrand.

La Ligue rappelle que déjà 
plus de deux ans se sont 
écoulés depuis le meurtre 
commis par Chartrand. Elle 
souligne que Chartrand a 
déjà passé 16 ans de sa vie 
en prison, il a 31 ans, et 
qu’il n’est pas étonnant dans 
ces conditions qu’il souhaite 
que tout cela finisse.

Mais la Ligue affirme que 
sa prise de position vise le 
respect de l’être humain et 
la recherche, pas à pas, d’un 
peu plus de dignité, d’im peu 
plus d’amour dans les rap­
ports quotidiens entre les in­
dividus.

En conclusion, la Ligue af­
firme que: “Nous n’améliore­
rons pas la qualité de la vie 
au Canada en répondant à la 
mort par la mort.”

STEEL

Rusco Home Specialties
(1962) INC. 9095boul. SaHU-Uu.ent

901 9C1 1

FENETRES 
- PORTES PAREMENT

D’ACIER
RUSCO

“L’AS DES AS” pour
plus de 40.000 propriétaires 

montréalais

EATON
*#**•?

- ■

Watt

À prix bien réchauffants! 
Couvertures douillettes

en laine vierge
Prix spécial

1298 1698
Format lit simple ou double: 72 x 90” grand format: 80 x ÎOO”

Chaleur, douceur, durabilité de ces couvertures moelleuses qui vous offriront des 
nuits confortables. Laine vierge rehaussée d’une généreuse bordure de 6” de nylon. 
Ces couvertures “Dominion” sont de fabrication canadienne et elles portent l’éti­
quette pure laine vierge. Facilité d’entretien remarquable; lavable en machine a 
cycle modéré ou nettoyage â sec. Un usage normal permettra à toute la famille de 
bénéficier durant des années, de leur confort. Tons décoratifs: rose, vert avocat, lilas, 
bleu foncé, ton or antique, orangé.

Eaton Centre-ville (cinquième etage)
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish (5800, boul. Cavendish, Côte St-Luc). Rayon 436. 

Cette marchandise est egalement vendue à ou par Sherbrooke (Carrefour de l’Estne) 
et â ou par Ottawa (Centre Commercial Bayshore).

!&' .y,': '

II»

Prix spécial

Prix spécial

Prix special

^99

219
389

le rouleau double

le rouleau double

Faites passer vos emotions dans votre décor! Ces papiers peints, 
à la fois riches en couleurs et en motifs, pratiques et pas chers, 
feront votre affaire, c’est sur! Bel assortiment de motifs diffé­
rents dans une variété de coloris décoratifs. Pré-encollage pour 
une pose facile; vous n’avez qu’à appliquer le papier mouille 
pour qu’il colle au mur. Un rouleau double couvre environ 60 
pieds carrés. Vendu en rouleau double seulement.

le rouleau double

Achats en personne seulement

La décoration pour tous!
Papier peint pré-encollé à prix spéciaux

Eaton Centre-ville (sixième étage), Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish (5800, boul. Cavendish Côte St-Luc). Rayon 374. 
Cette marchandise est également vendue â ou par 
Sherbrooke (Carrefour de l’Estrie) et a ou par Ottawa 
(Centre Commercial Bayshore).

Ralliez-vous à l’enthousiasme général, venez 
au nouveau magasin Eaton du Mail 
Cavendish, 5800 boul. Cavendish, Côte St-Luc.

Montréal Centre-ville
l e paradis du magasinage a Mmitre al 
Anffi' Ste Catherine et Udjiers/te

Magasins de banlieue
Centres commerciaux Anjou, Pointe Claire 
et au m.^Cavendish

Centres d’aubaines Eaton
Cent tes commerciaux Maisonneuve et 
Po^Mercier

Magasin do l'entrepôt
4505 rue Hickmore: l'endroit ou lureter 
pouÈrouverà coup sût de vraies aubaines

Heures d'ouverture Eaton
mardi, mercredi de 9h30a IShOO 
.failli et vendredi de S h 30 à71 hOO. 
Samedi de 9h00 à UhOO.

La Carte Comptable Eaton:
une façon moderne de magasiner 

V e standard téléphonique ouvrira 
.i9h30 842 9211. 
ferme limé 8 octobre
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CENTRE-VILLE, A)S9l à PONTE-CLAIRE et ANJOU

et aux Centres d’aubaines Maisonneuve et LaSalle
2983 est, rue Sherbrooke 410 avenue Lafleur.

STM

ë.# %

ê V#L®sum ■&. <!■

' SZ * • J-..,

su®**®.

: l*T

ws.z
WBü

lill

' ; ■

mm

Pyjamas pour garçons
En finette de coton. Veste boutonnée devant, 
pantalon a taille élastique- Imprimes de fan­
taisie de tons varies bleu, vert, vin ou brun.
Tailles 8 a 16
Rayon 932 Pn» spécial

Chandails a col roule pour garçons
En tricot acrylique côtele a manches longues.
Tons unis marine, brun ou naturel. Tailles 
P.M.G.F.
Rayon 932 Pri* special

2 pour 7.90

Bottes imperméables
Pour dames et jeunes filles, bottes doublées de coton 
épais. Semelle et talon haut en vinyle bien pratique. 
Brun ou noir.
Pointures pour dames 

6 a 9 approx. 16”
Prix special

Pointures pour fillettes 
13 a 4 approx. 14”

Prix special

Rayons 938/939

Manteaux pour jeunes femmes

.. 39®7
Voici un manteau qui plaira cette saison. En lai­
ne, il vous garde au chaud l’hiver. Garniture de 
deux poches et ceinture a nouer. Col et poignets 
d'acrylique et modacrylique de chamois au dos. 
Choix de brun, violet ou noir. Tailles 10 a 18.
Achat an panama laulamant Rayon 944

Vente de bas-culottes
2 modèles indémaillables. Entièrement diaphane ou 
modèle ordinaire avec culotte renforce® pour les tailles 
très fortes ( 165 a 195 lb> et extra fortes f 195 a 210 1b i Bei­
ge, epice,charbon, coquille et taupe

Prit tp«cul 4 ,..r 3"
2 autres modèles: Entièrement diaphane ou ordinaire 
avec culotte et pointes renforcées. Beige.epice.miel, 
dore, coquille, taupe et ivoire. Tailles petite, moyenne, 
grande, forte, très fortes et extra-fortes.

Hayon 901 Pri« spécial 6 peur 3"
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î;f'“ <*■Vêtements et sous-vêtements a prix d’aubaines pour hommes.

1. Ch,mu. fn.Hi 4, e»t,«. Boutonnage devant. Bande
de taille et poignets côtelés. Motifs qua­
drilles bleu, brun, vin ou vert. Tailles 
P.M.G.F.

Prit ipècial W ,h.
2. Chandails « osl resta En tricot de nylon texture
avec col et poignets côtelés. Tons unis mari- 2.99 ch. 
ne. brun, rouge ou blanc. _ _
Tallies P M.G.F. Mi ,,,,..1 2 peur 5 7 5
Rayon 728 r

1. Shert ksseur. En popeline de coton. Taille 
élastique et siege ample. Trois imprimes au 1.00 ch. 
choix. Tailles P.M.G.F o CQQ

PriiiMCitl D pour W

S el I. Gilat-T *1 cil.çwi h e.lM iadeaaaiUabla. Enco­
lure ronde, manches longues, poignets côte­
lés. Caleçon long avec bords côtelés. Taille . „ , 
élastique. Blanc seulement. Gilet-T 34 a 42. *n.
Caleçon 32 a 38. - 2 pour 390Prix tpseial

3 «I 4. 0iM-T •! cil.ç.n triuat lhnmis«, 4. o,l«» ,1 
palyadar. Gilet-T a encolure ronde et manches 
courtes avec poignets côtelés. Caleçon long, 
bords côtelés et taille élastique. Blanc seule­
ment. Tailles P.M.G

Silst-T. Pru i.t.ial 2
Rayons 928 728

pour 390
CiImm. 

Prii ,pacia I

1.99 eh.
390

Eaton oit jutto au bout du fil

L pour

842-9211

Chauds manteaux d’hiver pour hommes

37.9?Prix special

Profitez de cette aubaine et vous serez prêt a mieux affronter la froidure. Manteau â. la 
fois pratique et élégant en laine. Boutonnage simple, col rabattu, manches montées et 
poignets rehaussés d’une patte. Deux poches en biais. Au choix, quadrilles et tweeds 
dans de chaleureux tons d’automne. Tailles courantes 34 â 46 ou grandes (38 a 46).
Rayon 929 Achat on personne seulement.

Livraison dos commandos do 3.00 ou plus.
? HEURES D'OUVERTURE fjOH MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 11 H — J^UOI. VENDREDI DE S H 30 A 21 H — SAMEDI Df?.H A 17 H — FERME IUNDI. 1 OCTOBRE fa Tà


